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BRUNETTK 



Au fond '/".V /.<///.■.•■.« 
D'M grand //'«.!.< /»/ff> 
Entends-tih (ri» r'tm iern, 
tiia in-iff'ûoiinc '! ., 

Duns les '■lu-'nnii^' (''■•■f'.'', 

})r.-< jir'iil{'Jni'[>>: O Tlli' >'.:'•■'■ ir.r. 

Elle sclrri' 
Tomhi' '■.( reiidîi : 
(Test comme un rêve 
De la forêt- 
Lente 

Aux sons roiÂés, 

Son ckam t nous kt iase 

Ensorcelés. 

Noo coeum troublés 

Par eex lon(jv.eurs câlines 

A CQUpti doubléft 

Batfevt dans n(\« poitrines. 

loul le loin; da jou f\ 
Soios les feniUes noiivdle.% 
V^-ieiis, jxii'huis d\iinour 
A u chant de^ tourkreUv-s. 

D'aimer et d'êfm aimé 

Voici l'heure. 

Contre imn cœur ckar'inê. 

Ah ! dmteure,.,. 

AHijnonm, e^st-il rose qui 'plmiv 

Mieux efue Vmnour / Vamour au mm& flfe -mti - 

André; THKtTRiEr 



I.'i-"TP:.'-"va-E-Ë : 
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La iioitveite éanmn, c-jn-ï;'icra:ik 
ment a-agmeiilée» des Amén'mines chex 
ciies, d0Ot je viens «le siertiiîmer faiita- 
cha.ii e lectwre, me foarait aEj»Hr- 
d'htti !' occaefon 'la fîarîer de la mls- 
■ . ait donEiée 

pour bisî eî. Cju csïfc a rfcffiplîe îîb 
saccès qtit doit réjotîir l'âme de son 
auteur. ' .- ■ novsmè. Mme Baatz'jn, îa 
femme de k-Eires exqtiîse et distinguée 
«îoot noiîs avoas ea îa cotirîe ïitiiîe, 
au Canada ^ il y a qaeîqaes animées, et 
-qni, malgré le, peîi de durée de son 
séjoar parmi noîiiS, a laissé derrière 
elle un déîîcieiîx soaveinir,, fequel,. 
certes ii'apa.sHui à î"adiDiiiratki« que 
nons entretenons toutes de sa bEa,titîe 
vnîear littéraire. 

1! y a qr;.;' :v.::- <eîîiaîae< 
îée à ia librairie Beattchemiii caets-tr 
des livres pour îa bibfiotitèqae de Wa- 
terîoo, je demsîidai qoe'is étaimt les 
auteniTS les laieiux prisés d'ua pi3,Mic 
intelligent et le vendetir, aasjael je 
m'adressai, répondit sems tœe hêàta- 
tioiî ■- 

— Mme Betïtïoa et L<.X'"3.î de 't'm- 
seau. 

Ceîîe q«i a écrit Les Am^-ncmiAts 
i-àts dîesy wrTii êsim .cette papn&rïié 
la récompense de la noWe tâebe 
qu'elle s'était imposée de iréliaS>ilit«r„ 
aux yeux de toste rEa,rc»pe.., ce» 
filles du nouveaîî raon-le " qai. selon 
rexpressâoii d'^iIl grand roœaMcier è. 
la mode, — |e cîte textîîeliejmeiit — - 
"hard,ies jttstjti'à FeSK>»terie. a'a- 
vaie»t pas phis de mesate daas le-w 
înxe, de tact é&m kur âégaaee q[Me 
de jagemeut nécessaire,,. Ces. '* fast 
gsrîs' ' qui ae raaïïqnaJeiït ai nm aî> 



LK JOURJ^ÎAL DK FRANÇOISE 

s?/ 

MiKJisé, «i Wïenaisem.nitinee^agé- %e ne me doiii.ait aucun droit vim 

mtUM, à adopter, et, qui. tonjonn, t,^^^^.^ ^.^^ ^^^^^ ^.^^^.^^^^ 

piissafeat à côté de la venié et de îa ^^^^^^^ ^j^. j,^,^^,,,, ..^ CainlM-idsc,— 

sjiHfiiJicité'-. les deux villes sœurs, — d'un bal tra- 

Voilà la catégorie d* Américaines vesti chez Miss Alice U>ngfcllo\v, la 

comu,e cl.s Knrai^eus. Mme Benî^on ^"^^ du poète iit jacccpta, vulon- 

^ . , , tiers, ni attendant a quelque as^Teable 

a été la première a venir les étudier -„5^,j.ise, rien de ce qui se produit à 

dans îewns foyens. Elle a passé plu- Cambridge ne ooirvant être l.>anal ni 

sienrs mois atix Ktaîs-lluss dans les indifférent. 

firîncipaux centres tant du Nord que J'avais hâte de connaitre le Cani- 
du Sud. a i'aii connaissance avec les bridgre nocturne bous l'aspect fan- 
femmes les plus en vne dans les mi- tastujue joyeux qnVm me faisait pré- 
. . . ^ von-, après mes ireqiienls neU-rnia- 
heux sociaux et ouvriers, pu. s après ^^^^^ ^^^^ j^^^,.^^ ^^.^^ ^ca- 

s^Êlie initiée a leurs oeuvres, à leurs ^j^in^ique. le reliquaire de ce qu'il y 
associations, à leurs idées philanthro- a d'ancien et de vénérable aux Etats- 
piqnes, a conchi en reconnaissant fran- Unis. Si Boston. X\ lie siècle, de- 
chemenî dans le livre qu'elle a écrit vint la capitale politique de la colo- 
îa suiK-riorité de quelques prati- nie. Cambridge en tut îa capitale l.t- 
, , , , , . -, V.. teran-e. Durant la guerre de 1 In- 
iques, de plusieurs de leurs ni^titutious j^p^,,,,ia,,,.,, paisible et 

sur celles de la vieille Europe. La gavante sc ivansfcrma en un camp 
réhabilitation ne pouvait être plus fortifié; l'armée américaine l'occupa 
écîalaiste, ni venir d'une autorité plus onze mois de suite. Aujourd'hui avec 
hanse et plus compétente. 

C'est une joie qne d'accompagner, 
à la fa\^ur des Atniricanus chez eh'es, 
Mme Bentsoo dans son voyage. L'est 
un charme qîie de li e cette élude .sin- 
cère, vivante et documentée Dans ces 
pages substantielles, d'uu éclectisme 



ses coîiè£(es d'hommes et de femmes,, 
ses avenues d'onnes incomparables 
bordées de jardins et de villas, elle 
semble dédiée par excellence à une 
aristocratie intellectuelle. Les -mai- 
soîis sont des demeures de poète, de 
philosophes, de savants professeurs. 
Celle de Longfellow est la plus 



imposante, elle peut passer pour un 
rare on, à chaque ligne, l'écrivain a parfait échantillon du st\lê de la 
su mettre sa fine supériorité, l'esprit période coloniale, mais ce qui lui 
est tout à la fuis subjugé par la fac- prête surtout de rintérèt, c'est d'à 



tore noble d'un .st,>,le très pur, par la 
vigueur des idées et par la sou^ lesse 
inerv..iiteuse avec laquelle l'écrivain a 
sa traiter la variété des sujets qui 
s'imposaient à elle. 



, !e nid où écîorent un à un 

tant dsr fHjèmes célèbres; c'est aussi, 
longtemps avant l'apparition d'£- 
van^'éline, d'avoir servi de quartier 
g'énéral à Washington qui, sous le 
grand orme de Cambridge, prit le 



UsoM:s ensemble, si vous le voulez commandement de tarmée révolu- 

, . . . • ,r , > tioimajre. Les ijctits entants des iie- 

teen, ce chapitre, mtitule : Un bal ^-^^^^ citoyens qui l'aidèrent à fon- 

(tenfanis chez Longfdbw, que je dé- der la République Américaine, de- 

mche du volume, et, dites-moi, s'il vaient danser dans les mêmes salons 

est «ïossîble d'ajfcouter à tx-s pages quel- où lui-même ouvrit le Jour des Rois 

ques chose de plus gracieux, de plus mémorable, et la féb- 'i iiu- 

instri.ctif de plus intéressant : f l""' f : I>!;^'«;^")«'t. . ff'^ 

Jour des Ross. Si^ielfth Sr^hi, com- 

" Cette Jolie féîe est un exemple me on dit en ang-lais et comme le 
joyeux et tout inondain de ce que veut Shakespeare, 
peuvent faire les fesimes pour en- l^a n. i<;i: rav^wr, A'.- même que ce 
treteîiir dans leur pays, et surtout jour-là, les telustres, les portiques, 
dans le cœur de la jeunesse, ie culte k haut perron d'où l'on a eu beau- 
dès souvenirs historiques, le patrio- coup de peine à repousser ce taijis 
tisme, par ctjnséquent, car le patrio- blanc pour livrer la place à un ta|)is 
tisme est fotwié autant sur lenthou- plus chaud, qui déroulé sous la vé- 
siasme, que noas inspirent les ri- randa, assis re le paRsaRfe à jiii-d si.'c. 
tfhesses nationales du passé,, hauts Le.s ormes j^éants de l'aveniu; dris- 
faits ou érîiiinente j^rsonnalité de sent dans le ciel ckir o\\ vogue la 
«os aieux que sur cet instinct aveu- lune hivernale, luttant de sijlendpur 
«le 'mi nous attache pres^juc invo- avec les feux électriques, leurs tioirs 
îontaircjneiriit au sol natal, squelettes chargés de gïvre; tous les 

Ptmidarrt l'hiver qwt je passai à sar)în® du petit parc &ont transfor- 

Jiostofl, «ne invitatÎTO à laquelle mon rnés par le,? frimas en arbres de Noi!! 



oii pendent en guise d'ornements dos 
stalacliles énormes. 

C"cst, sous le ijorche élincelant de 
lumières, une K initie procession de 
ligures infnriihs (Micapuclionnées 
comme on ne Test que dans les pays 
froids où les coqucUes " .sorties de 
h;d " en usage chez nous ne sau- 
raienl suflîre: rien n'est moins élé- 
gant qu'un vestiaire américain; les 
tartans, les triciits, les caoutchoucs, 
les s.'to-ai'oots y tiennent une place 
déii)(.'sni\e. mais ne nous arrêtons 
])as aux chrysalides, allons droit aux 
papillons. 

Dès le grand vestibule classique- 
ment décoré de bustes en marbre, 
Miss Alice Longfellow, semblable 
sous la poudre à une grande dame 
du XX'Ile siècle, accueille une foule 
joyeuse d'enfants et de tout jeunes 
gens, portant les costumes scrupu- 
leusement restitués des anciens hôtes 
du général et de Mme Washington. 
Dans ce qui fut leur salon, vaste 
pièce aux boiseries claires, près de 
la cheminée, au-dessous des portraits 
de ces deux ancêtres de la Grande 
République, se tiennent leurs sosies 
les jeunes Dana, petits-enfants de 
Longfellow. 

Un garçon bien campé, au visage 
énergique, en habit bleu à revers 
chamois, culottes chamois dans de 
grandes bottes, portant des épaulet- 
tes, un chapeau à cocarde noire sous 
le bras, Tépée au côté. Il ne lui 
manque que d'avoir quaraute-c;nq ans 
et six pieds de haut pour ressembler 
<à Washington, mais la dignité un 
peu lourde des manières est imitée à 
merveille par cet adolescent qui ex- 
celle déjà, je le sais, à jouer la co- 
médie. Et la jolie Marthe Washing- 
ton qu'est Miss Dana, garde aussi, 
comme il convient, une sorte de ré- 
serve un peu hautaine dans la tonne 
grâce des révérences qui font bruire 
sa robe de rlairias à fleurs, relevée sur 
mie jupe de salin. Nul n'ignore que 
W'ashingtoii, devemi président, te- 
nait à une éti(juette (pii était presque 
celle des Cours. Je ne suis donc 
nullement surprise, quoifju'il ne soit 
(ncore (|ue général, de l'apparat de 
reite léecption : portcs ouvertes à 
deux battants, introduction <le 
chaque invité j>ar le maître des cé- 
rémonies, Kdmund Raiidolph de 
Virginie, poudré, cravaté de dentel- 
les, des broderies au gilet sous sori 
h.-.ibit de velours. .A voix haute, il 
nomnie le-s nouveaux venus qui, sa- 
luant très bas, rendent leurs devoirs 
au Général. Combien de noms ffj- 
meux sonnent à mon oreille! I^e gé- 
néral Green ; le général I, incoin ; le 
général Reed, (|ui sut rép'uidre fie- 
rement: "Si peu que je vaille, le roi 



de la Gjiandc- Bretagne n'est pas 
assez riche pour iti 'acheter ; " Je gc 
néral Wayiic, qui s'empara (I wie 
forteresse .sur l'I lutlaori à l'd pointe 
'le la baïonnette sans un coup de 
fusil ; le major-général L'ntrtam qui 
à Liunker-iJ.ill disait à ses soldats, 
vu la pénurie des cartouches: "At- 
tendez pour tirer que vous leur 
voyiez le blanc des yeux;" John 
Adanis, le président de l'avenir; 
Jefïerson, qui rédigea la déclaration 
de l'Indépendance; et les Ilaiicock, 
les Ru fus Bigelow, les Trowbridge, 
d'autres figures de l'époque par <km- 
zaines. Des femmes dans le nom- 
bre: la charmante Miss lligginson 
remarquée entre toutes, la taittc sous 
les bras, la chevelure emperlée, dans 
les atours authentitjues de sa grand'- 
mère, Lady Wentv.'orth, épouse (Fun 
gouverneur du Nouveau-IIampshire 
et de la Nouvelle-Ecosse. 

i'armi ces citoyens marquants, 
deux P'rançais : Latayette, que le 
jeune maître des cérémonies, comme 
tous ses conqjatriotes, nomme Laf- 
yette, et le comte de Rochambeau, 
qui commanda le corps auxiliaire 
envoyé par la r'rance aux émigrés 
■ l'Amérique, et mérita qu'on lui of- 
frit, faute de mieux, deux pièces 
d'artillerie prises à l'ennemi. Bien 
entendu ils font de plus beaux saints 
([ue les autres, la main sur le cœur. 
La mise eu scène de cette réception 
est réglée avec un art éton.nant : on 
voit les personnes les plus considéra- 
bles se grouper autotu" du général 
en causant à voix tasse d'un air gra- 
ve qui rappelle le décorum excessif 
du temps ; les femmes s'asseyent en 
cercle ou forment des groupes qui 
sont parfois do vrais tableaux vi- 
vants, par exemple, celui C|U! repro- 
duit une revivre de l'ancienne Ecole 
anglaise suspendue aux murs de 
cette pièce où nous sommes : William 
et Klizabeth Pei^perell, les petits- 
enfants de Sir William Pepperell, 
ce marchand déguisé en soldat qui 
for<;a de capituler l'imprenable 
I.ouisbourg. le Dunkcrque de l'A- 
mén(|ue. Ils sont 1:\ gardant la pose 
aussi exactement que dans le beau 
jiortrait de Copley. 

Mais tout cela n'est qu'un prélude 
esthétique à la gaité de la fête. Les 
mas(iues arrivent plus nombreux, et, 
comme il manquerait queU[ue chose 
à un bal costumé s'il ne s'y glissait 
beaucoup de fantaisie, ou s'écarte 
peu à pem de la stricte vérité histo- 
rique, Pêle-mêle, avec les nvili- 
cien.s, que conduit Paul Révère, ar- 
mé de sa lanterne, .s'avancent d'aus- 
lères personnages, .sortis de la pé- 
riode coloniale, le rigide gouverneur 
Winthrop, IL^rry Vane. de tragique 
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ménjoire qui retourna «ji Axi^k-ftrr'ï 
porti-r sa tète sur i'écfiafau' 
lianj Fenn, Je rc* quaker, daits it;h 
amples véteinerits de sa secte, bt j^e- 
miere poétesse, Anne Bradslreet, deï 
l'itritains en manteau court et grand 
chapeau, des étudiants de ïéfjoqne 
reculée où le jvev- i!>trvas(i iviuia. 
l'université voisine v; son 

nom. Lîîe ravissant-: / .:a-.'._r4;=3e en 
modeste lichiî de gaze blanche sur 
une roljc couleur tourterelle, les ctie- 
veux emprisonnés sous un petit bon- 
net bianc, oublie ses devoirs jusqHi'à 
partir au signal de la première valse 
dans les bras d'un beau page dont 
, al ijeine à m'expliquer la prest^ncf-. 

C'est le page de Roméo; Slia^ 
speare appartient à l'Amérique au- 
tant qu'à l'Angleterre, et ii est juste 
que quelques créations idéales, 
échappées de son do.nn.iint^". viennent 
mettre un rayon de p-. urs cette 

assemblée un peu se-ytri: de- i 
des filles de la liberté vêtus ; 
guet, de tiretaine, d'éioSes grossiè- 
res filées à la maison. 

Une reine Mab de six ans, îotite 
rose, une étoile au front; sa baguet- 
te de fée à la main est donc ici par- 
faitement à sa place. Un instant n: 
s'était proposé, je crois, de comm.. . 
cer le bal par des menuets et des 
contredanses, mais l'entrain de la 
jeunesse l'emporte sur le formalisme. 
(_tn saute, on tourne, on s'amuse tcil- 
lement, c'est un tourbillon joyeux 
dans les salon.s, dans la longue ga- 
lerie décorée de feuillages d'hiver, 
jusque dans le cabinet de travail de 
Longfeiiow. Et il n'y a pas là de 
profanation au gré du poète qui aimia 
les Hlas, célébra l'Heure des JSk- 
fants. vit la beauté des choses sins- 
ples et chanta pour l'âme universel- 
le. Je pense à l'hospitalité sans me- 
sure qu'il exerça tonjours, à ce mot 
de sa tille : " La poésie chez îiiî ne 
sortait pas du cer^reau. C'était la flo- 
raison de sa vie intérieure. Aimer, 
secourir, accueillir. "' Le plaisir ex- 
pansif et même bniyant ne Feflfrav- 
ait point et il n'était que trop habi- 
tué de son vivant à souffrir Tiava- 
sion du sanctuaire. Ce ft'est pas 
une sÎTU^ure aux Etats-I'nis que 
tl'ètre n'Itrest'ntaiiri' tnan, citoyen 
représentatif. 

Les étrangers allaient à lui, aw 
débarqué, il se disait cordialement 
knir oncle d'.\mérique. et devant .s*>n 
buste en marbre, sai belle figure oUtbi* 
pienne, adoucie par l'expression des 
sentiments les plus humaius, je m'in- 
cline, derniè-re venue de tous ces pè- 
lerins i:routre-mer. Les luTes par- 
tout rangés, le ba\tt pvtpitre, sur le- 
i|uel 51 écrivait tlebout. disent sa la- 
boriciise présence à ces jetunes mas- 
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'(;i.!eîi , afiégre®, mmmen «t oosafiants- 
' îrt- 4'enx-,. ptmr dégustet gïacs, 
irccujMî sans Tsçoîi k; stè^e yéaéraîjîe 
taîM* dans le ch.â£teiiga:îeîr qm aforita 
une f*/'-;- ■ ■' " v'ûh^e, cerHîe dont. 
hongîti: mit fe sv-Hibofe de te 

vie oà âatïs ireve,. rà arrêt se K5r;.,;^r??- 
■nos âestiwées: A Village iSi:ji..k- 
imitk. 

Au milietî ét la fête ïe proiriene 
un cifijiïteîBptMraiït ûsx poète, ie crJo- 
nel Hîg"gïî5:.sa!n, oraîmr et écrirmm, 
citoy-en représentatîif M aiissi, qtà 
ne déflaigna paùs d'écrire aa adimra- 
ble abrégé tfc l'histoire dfes EÉats- 
L'jîis à fusag'e de îa jetiïiesse, il a 
de droit, te premier r&îe, car c'est 
■ qtà par ses récrite miA plus qtàe per- 
-'.'■sme inspirer à tenus ces Aniéricaj.ns 
de î'avemr, Ystmont et îe re-;îift!:t fie 
r.Aiîîérsqîie An fessé. 

L'n peu avant wûmih. 
Eiiics conviés par îa, aobfe éstsxx 
t«--î;is colonîattx. no'tre Itôtesse:, a 
:■ .;x?à,ter aïî gâteau qtii s'appel- 
iQ'iisî, ailîenrs qîi''ers pays répoîsiîcaîit 
et protestant. îe gâteatt des KoLs. 

Dans îa saJîe â mang-erp où est 
dressé le bîiltet^ apparait ce «liai a 
l'air d on gâteati glacé gigaiîtesq». 
^. e voMs y fiez -pas. A péine a-t-os 
-:t^ la première tranch-e qti'iiae 
a-i-alancke de drapeatoc juîiiiîsaiiîes 
s'en édîappent: le drapean NeOi. 
'blanc rctiîge. tavé et o&iistelé ries 
Etats-f 

ciépioya pour là preinière foiss de- 
vant l'armée, soas fomîe de Cam- 
bridge. Jî ne .portait qw treize étoi- 
les, et i! es a aa|c9anî*îitiî fp^raiîtie- 
hwit qtiî représeatéat toas fes Etats 
armexés depuis îors., 

Cet eiinblème patricîtiKHiie est «i a- 
bcifrd distribué aux gariçons pcsar être 
offert aux jeiines filles qn», à fetr 
totir, remetteat les coïiletirs maîiora- 
les, chacune au cavalier de sobi clîoix, 
et cekîi-ci s'en va gaîmient. le dra- 
peau des Etats-Unis en ficche. â 
travers k nuit cîaire et gSaciaîe. 

fête est termiiHèe, maïs ks jiofis 
vers de Longfeîlow. si patera^îs. si 
tendres, à la bande j©_ve\ise tjwî 3 
pris tfassaHt sa bibSotîiècî^iîe et în- 
terrmtpîi scsn trax'ait, revieaneiïl à 
phis d'une rïjêfiîoîre. lî menace te 
im^iortnins. H se promet îtoe re-ran- 
cbe, Laqueîîe? 

|e VOUS; re-îiemîraî i3a,ni? ma fwrtexesse. 
Non. vi»us a Va scatireî pj.ns, 

Pri«ranters An îa tonr joatle d« jwoa c«s«r. 

A pituais et ttavaetage 

éclairée, sesmhle atiivre û\m regani 
Hen veillant cetix <^ï3Î restereait toiv- 
îcfliirs çaptîfî!. «Iw génie' amèae de 
Loagfeîlôw, ** 
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OiBi, Mme Bents<Mî « révélé 1" Amé- Mme Bentaon, je désire nientioiuici nioîunuent plus digne fl celle dont un 

lirailne à FEBFOpe ; elle l'a montrée ici U» ]^«ien*aidu qui venait de pa- critique célèbre a dit de ses ouvrages 

t«m à imir ^n^e•lHgente et doHce, dé- rattre dans La A»rtw des qu' " ils fournissaient :uix hommes; des 

voilée, giéncreuse, partant pratique— jf/Wf-ç lorsque s'ouvrit l'Exposition fortifiants exemples et aux écrivains 

awenne liberté d'allures et de lan- de 1900. Ce roman est la conséquence précieux modèles." 

gage que sanclioHijent mie fierté 11a- ii3tnR''ne des oKservations sérieuses Françoise. 

tiveet niïe d gnilé de hon «loi Co- développées dans Les Américaines chee . ... 

qnette «n brin.' mais. rien d'effronté tlk-s. C'est à dire qn' Un .Malentendu citons essence Jules Bourbonnièrc 

du nîé.te-ni de cboqaaTildaîiscetteco- est la ^K)ésie de cette prose. L'hé- ^e vend à $1 .00 et ^L.sole livre tluide. 

queîterie'\ roïne de ce roman,— une Américaine .g^jj j.^^ ^^^^ 

Ces "pan-eimes" qu'on a tant ridi- — est le type de la jeune fille indépcn- 

cwliséeslà bas Mme Bentzon nous les dante et originale de son pays. Parce - 

eSre avec des quartiers de noblesse qu'elle se meut dans le monde, seule QUCStiOlt (d^iStOlfè 

conqnts daiis leur lutte pour l'indé- et libre, un jeune Français qui s'en j ,^ question d'hi.stoire po.sée par 

pendamce et dans les résultats d' un éprend, se dit que la proie est facile, j^,ip_^.cei|e Baslly reste sans solution, 

mvaîl iîitilkctuel effectif, i ohksse maLs. il .s'aperçoit bientôt que l'in- c'e.st qu'il n'y en a pas à donner. Nous 

que les parcbcmins ne donnent pas nocence et la vertu n'ont pas besoin ^{^qj^^ relativement, à cette intéres- 

toujours. pour demeurer d'être gardées à vue saute interrogation 'l'opinion de ros 

11 we fandra \ms coire non plus que par îe plus austère des parangons. historiens érudits, et tons s'accordent 

îe goMt artistique fas.se cnroplctemcnt De ce côté de T Atlantique, oii les ^ ^i^car dans le' domaine de la lé- 

défauit chex ks feumjes de ia Nou jeunes filles ont tant[de liberté et n'en ^^^^^^^^ ^ette héroïne de la famille des 

velle- Angleterre. Mme îtentzoïi l'ap- sont pas raoiris respectées, la leçon yjiieray Certes même dans la lé- 

pTiîid à scîi o^nspatriotes qui en ont si donnée par l'auteur n'était pas in- gç^^jg fait déjà belle figure, la 

fengk-mps dont : dispensabîe ; outre-mer, elle fut puis- belle Villeray. Laissons la pour inspi- 

"' îCtœiîire n-rhi&ieîls à Posictn, ëcrii eHe sante et porta SCS fruits. poètes et les artistes. 

«.■3mî»r exeaiple r^nî^^^ une l>.lie J'entendis discuter les mérites de "société des Antiquaires nous a 

c«.B«Ho«.tetetoea« de Willmm HuHt - ^^^^ littéraire dans plusieurs f,:tVhnnne„r de discuter la ouestion 

fc'^k-ui tenue figure dans le faubfjurg&iint- , ' f 1 m "'t 1 honneur de discuter la question 

«iemjaîn et logent trim;>c.sa»fes douairières â i ans, notamment cUez M. ^j-^jj^toire, posée dans notre journal, 

•qui a j- serak-jjt riiiiteouent déplacées. Vous Edouard Rod, cbez M. Eugène Ma- ^ p^^fje ses réunions, et voici la 

în*-itcHi<-)ies â dîmer. vous voyez tjue cibez nuel. T auteur de La Robc Blandie, et communication que son président, M. 

^\\^,<^ix..^x^\Mjn^Xr^^^An^^i^'i^.^^à ce dernier, l^en qu'il ne connût pas ;„ae Baby nous a envoyée à ce .su- 

a8a«o rnt..rf d^e f«ç.->ti qm 3>..^uj5e Ses nellement Mme Bentzon, affir- • /. ^ ^• 

mait que c ctail le roman de 1 époque , ' 1 o 

Va.x y&^Wvr^, Les Amérkmrie.s chez . , , -, , Montréal, 18 mai 190,1. 

le plus cajjtivant à tous les point-, de Ti/r^/ior.-,» 

elks, Mme Bentaon a été la première vue. Madame, 

à préparea- le rapprochement qui, sous Combien j'étais heureuse de toutes Hier soir, nous avons eu notre sé- 

la jmiï&ée générfust qu'elle lui a im- ces louanges décernées à la femme ance mensuelle, et je me suis empres- 

primée,, se fait maintenant d'une la- délicieuse et sjmpathique, qui, si ai- d'attirer l'attention de ces mes- 

çora id rapide eatre la femme du mon- mablement m'avait accueillie chez elle sieurs sur l'article contenu au No 6 

de et la femiue qui travaiCe. quj m'honore encore — j'en ai de votre journal du 7 courant. Après 

■ Mîîie Bentzon, disait un de ses naaintes preuves — de son bienveil- avoir .soigneusement étudié cette lé- 
critiques a toujours écrit avec son lant intérêt. gende, tous d'un commun accord, ont 
ocear". onij, mais avec «a oEur où Combien il est difficile - je ne l'ai déclaré n'en avoir jamais entendu par- 
elk a mis de son pu3&,aMt cerveau, et jamais autant ressenti qu'en ce mo- 1er, et d'ailleurs, aurait-elle eu un 
c'cf^t dans un grand élan de l>onté. ment — de <.ire tout le bien que l'on certain cours, qu'elle était tellement 
aasisî iiîtik-iligcHte que gén<.'reu-e, pense des personnes que l'on admire entachée de contradictions qu'il était 
qu'elle a doiiué Tt-ssor à cette idée autant qu'on les aime quand rien de presque impo.ssible de s'y arrêter. . ." 
qui fait le pltis grand honneur à une ce que l'on en écrit ne peut monter M. J. Kdmond Roy, de Eévis, une 
ftaunie. aussi haut qu elles, autre autorité, comme l'on sait, sur 

Cette action de retex-r, aux yeux Dans la sphère intellectuelle où ces matières, nous écrit : 

de ti.»ui* et à ses propres yeux, la fem- est placée la digne collaboratrice " Je n'ai jamais vu, ni entendu par- 

nie qwi travaille et de la placer à c^ôté de La Revue d'i fJeux- Mondée, l'ex- 1er de la vieille Kr^'vuie dont parle 

de im cojjgénèrc-s mieux douées pression de ma v ve admiration ne votre correspondante, Marcelle Baitly. 

qu't-lk M>sis ie rapp rt de la fortune peut guère la flatter, aussi bien, Je n'y crois pas non plus, car elle e.st 

ou <k- la pysiîsoii sociale, etst le triom- je la prierai de ne voir dans le pâle invraisemljlable. Songez que, pendant 

pl»c rat.ooa de^ l'inti-lligeuce et du apirçu que je viens de faire des la bataille des Plaines d'Abraham il 

cttiur sur , réjugés égor-tes et in- Américaines chez elles qu'un humble n'y avait pas de vaisseau dans la rade 

5*ii^««. hoHjniage de rcconualssauce et d'es- de Quéljec. Toute la journée, il y eut 

larBMl»rs âu f«4> oeuvres 4'éîile de tiaie, en atteridant qu'il s'élève un uu feu violent et croisé entre les rew- 
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toire nous tiiontre." 

Monsieur J. M. LeMoiue, îin cher- 
clieur éi iuUt, nous fait part de ce qui 
suit : 



p^rb (le Québec et le» huLLeritH de la exsa^EiaEï3aa^IÎ*î2SS3Eîa^^ 

Poitite-Ivévis. I,a flotte de Saunders ^ ^ ^ ^^«^ rf^ . ^ 

était mouillée, partie a» des ns du 
Cap-Rougé, vi.-î-à-viK St-Niol is, et 

pirtie eu atuoiit de la pointe «le I/'vi.s ^x2î-2Z3a^Se^]iEiae»ia2ES-3KS«>ÏZ2^ 

vis-à-vis l'église de St-Josepli. Pour- 
quoi une Française aurait-elie agité Grande réunion, aa Hight Sclifiol, fègiîe glorif/; 

iiu drapeau blanc pour annoncer aux le jour de la fête de la Reine— FfV/i?/f« en un récit porap ax ïf * 

Anglais qui, seuls, auraient pu î'a- potif célébrer avec soîennilé oet armées oh poMinjqties 

percevoir, que les Français étaient anniversaire doux an cœur d' Albion. Restons <t roîjs rofJÎ--- 

battus 1 Les vaisseaux français étaient Plus de 900 élève.^ assiataietat à. cette eîièrt^ 

alors tous embossés vis-à-vis St. Au- démonstration, et mademoiselle Ger- noos est propre, ceita 'i^i^ yc-.^'u k 

gustin, sous le commaiidenient de maine Sauvalle, nn' ♦ermine cette ne nous conteste, celm de î» v :• 

Vauquelain, I^es soldats de marine année, un cours lant à cette ctlsi: harité en: 

étaient sur les remparts faisant l'office institution, a été luvicée à faire le l'apaiia^e -.ie aotre .sexe 

de canonniers. discours de circonstance. gui a jamah tfo*ttt4 âam cs . 

Voilà ce que la main rude de i'his- ^^"^ "''^ g^^^i^^ attention, or, lut a dldée des_ t s sdmiral-Ê . 

demandé de le réciter en français que la RtîEe Die:i dont 1-i.r- 

— la première fois, croyons nous, qiîe fance hearen-se et douce p!é--aït a5t 
ce discours annuel soit prononcé en tout un aveair de solïiciis;; 
cette langue. Mademoï elle Sauvalle Jtistits; pour toute- 'r- ; - : s'-^ll 
s'est acquitté de ce périlleux honneur peuple. 

"Spencer Grange, 7 mai 1904. d'une façon .parfaite, elîe r dit f^a ; - ■- recssîîîît 

. , , , petite allocation, sans w-tes-, sans cQn>t£œmem les "Ai-- de sa faate 

T'ai exanune les nombreuses gra- . - • . • t.; -1 j t. „ ^ i 

■' . ^ j , papier, avec une maestna qui im oienveTfîanee, de se;; .i::.icïieiHeîîtot"S!- 

vures et récits que je possède sur la , . , ..^ ■ ^- ' c » n j 1 -, 1 

, . t , , . a valu une ovation des goo élevés qui tiae, ce fttt celle de !a jeiîiîesse siaî- 

palpitante période du grand siège de . ■ , o « u^.,^^..^^ 

i t t' & l'econtaient. Son succès très oo.ita- neureuse. 

I7SQ, sans trouver aucune trace ou , . , . - t 1 ^ i. 1 t^^a-^ _ . - 

, . -, , plet, lui a mente les plus cîialturetises teUe petite i.^^. .-i.... ^.■::mss. 

indication de l'intéressant incident du % , , ^^.^^a^ -e-^^* 

1 11 . félicitations des profe-sseurs reunîs, ..imoTîmee ïe pnnce ae Kemt, 

drai>eau blanc. D autres chercheurs auxquelles nous sommes très heureux apportait avec eîîe le parîmm #one 
peut-être seront ^ plus heureux que .^.^^^^^ ^.^^^ j,^^^^ ^^^^^^^ passant an,,..rès «les ciœ- 

moi. J'aimerais a coiuserver .e pitto- ^^^^^^^ ^^^^^^ discours aussi vets désolés des berceaux déserts tt 

resque souvenir. ^ iutéres.sant que finement écrit Boa. des. logis sans fea. 

Un ami du journal envoie encore g^ng ne peut mentir: Mlle Sauvaiîe Les traits essea Bel'? 3 iï .carK:îère de- 
cette note : ç^,. gj^g j^^^^^ gracieuse collabo- Ja Reine VieÈor::. A.atïirs été te 
' Dans la rade de Québec, au mo- ratriee, Mme Marc San%-alie, dont lesi truite du devoir, 1 a,aaelîeaKiî3:ï ans 
nient de la bataille des plaines d'A- articles sosit si fort appréciés des lec- êtres et aux c*!'; oses aiméœ, QsmMS M 
braham, il n'y avait que des navires teurs de notre jonrtsal. Reine était ; . -ouïe petite filîe.,, 
anglais. C'est donc à cette flotte que ei e s'amusait sujuvicaî an temps des 
la dame au drapeau blanc faisait des Discours de Mlle Sauvallb foi^s à Teiiatier avec iih .ininnscule i»- ■ 
signes ? Tout est nouveau pour moi ' C'est un bonaeur bien inquiétant tean ie gaxoa fradchement eoBpé sut 
dans le tableau en question. pour moi d'avoir à adresser la parole les peloases de KeBsingtoia, elle te 
Vous verrez qu'on en fera une lé- devant une aussi nombrense réunion, chargeait sar îioe cîîarette proportioai- 
gende. C'est de la pâture pour les mais j'y vois tant de visages aqais, j'y née à sa taille. Ub jour lidssamt là te 
poètes." sais tant de cœurs qui battent àl'uonîsr rateaa et la brcHastte elle revint s as- 
La légende est la poé.sie de r His- son du mien que j'y puise un grand seoir p ès de s® gonvejuatste'. la b®.- 
toire. Aimons les légèndes. courage pour vous communiquer les roane de Lehisea. Celle-cî îuî éemau- 
S' il reste à Marcelle Bailly quelque P""^'^'*'^ qu'éveillent dans mou esprit da |x>tîr<tj«oi elle ne finassait pas âe 
chose à dire sur'le compie de son hé- ^^^e que nous célébrons anjotir- i-emplir sa eharette ? 
roïne, nous .serons trop heureuse de ' «--'est-^^-dire 1« fête de la Retne " Je suus fetignée, " dit l'enfant, 
lui donner dans ces colonnes la place ^ laquelle une attetUson familiale si " Il ae faut rien laisser d'iaae&ew., 
qu'elle voudra ' délicate a joint celle du roi «jne nous répondit jcravciment la bar» mie d^ 
L v DiHKet^RiCE aimons et que nous chérissons. Lehsea, et k f ntar« Reï«« alla sans 
_ Vous n'attendez l'élis de moi une mot dire achever le îaÎMîîsr c«»wniftaeiêi 
harangue sonore, des élans bruyants. — C'est à de pareiltes leçons qa'eïie 
Ues Ulas et les roses fleurissent sur je ne crois pas que ee soit notre r^ôle, pi}ii«a cet instinct adtnîraîtîe d<e i«dtï- 
les chapeaux de l'étabiîs.«iement de Je n'ambitionne pas, et jwwquoi k t«de de vi« qui fwt un des ftanrenfô dt» 
modes, Mille-Fleurs, 1554 me Ste- désirer d'aiUeurs, vous tracer «ne sii «>uronue d'épowtse et de Seine. 
Catherine, image grandiose- des liants faits du I<'invaïïafci.i»tiê -de goût es-t reë^. 
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jusqu'à ses deniieis motnents un «les jnss,. i, Rouvemeinent de pleurs de la uiiivnonnê et l'emmena à 

caraet-érîstiqiies de ««-s acteïi. On se la Kcuk u u.s-sii à faire amender l'acte la portière de soti wagon avec un soin 
rapi>elte que la fetti^ Reine loireqMe réglementant le ramonage et dès lors tout «m'erael, elle fit appeler son tué- 
î 'âge et îes soucis du Royaume lui en- on ne put employer d'enfants âgés de decin, qui examina l'enfant, ce n'é- 
levèrent ra«sticité des membres et muins de seif.e ans. I,es enfants aoro- tait pas grave heureusetnent' mais le 
rendirent diSEciles ses motivements se bâtes reçurent sa protection ; les en- train ne reprit sa marche que lorsque 
faisait promener dans une petite caîc fiints mendiants, le- enfants travail- l'enfant fut complètement remise et 
che attelée d'uin âne mode surannée lant dans les briqueteries, ceux em- comblée de bonbons et de friandises 
mais qui était un ssouvenÎT d'enfance, ploj-és sur les bateaux des canaux fu- Voilà les grandes traditions de la 
an souvenir ineSaçable et, pam elle, rent successivement l'objet de la solli noble famille à laquelle nous offrons 
sacré. de la Reine et des lois furent l'hommage de notre amour et de notre 

I.aiïse7-moi à oe propos vous citer adoptées pour auîéliorer leur .sort. dévouement. Je vous remercie d'avoir 
line petite anecdote. Georges IV, roi ^^^^^ actuelle, la reine Alexau- bien voulu m'écouter jusqu'au bout 

d'Angitetierredommitun jouràl'occa- dra continue dans cette voie l'œuvre dans une langue qui ne vous est pas 
sion dn 4'*™* annÎTOrsaîre de la nais- si bien commencée. Vous vous rappe- très familière mais dans laquelle un 
sance de sa nièce, princesse bérit'ère, îez pour l avoir In cotnme moi ce ban- million et demi de loyaux sujets du 
un graM dîner en son bonnenr. ^^^et monstre qu\ le vint el'e-même Roi, issus d'une autre" orig'ne, se joi- 
QaelqBes mois auparavant i! lui avait servir aux petits porteurs de journaux gnent à nous pour lui .souhaiter en ce 
fait cadeatsd'tm âne et d'une voiture. la métropole, l'ouverture de ses jour impérial joie, bonheur et longue 
» En apprenant qu'elle irait à Windsor jardins aux enfants pauvres et ces vie, " God fsave the King. " 
la petite princesse raiie d'être traitée attentions qui réchauffent le . . ^ . _ 

en grande personne, s'écria: ' Quel ^^^^les et des malheureux. R^m* /«a 77|i»i*A*ii 

bonheur, |e dînerai avec le roi. . Puis terminerai en vous racontant un t\\VZ iAZ WallCall 

soudain: ' J'irai avec mon âne, n'est- incident arrivé à la p; incesse lors de q„3,„j les pasioi.rs, aux soirs des crépus 
cepas>" son voyage au Canada. Ceci m'a été [culesroux 

j'ai dît qaeoe n'était pas seule-rent ""^^^ 1 ar quelqu'un qui eut l'hon- Menaut leurs grands boucs noirs aux râles 
i . ^„^A 4. , r 3 "^ur de suivre, il y a deux ans, le duc [d'or des flûtes, 

aux choses qtj elle gardait un profond , . , , ' vers letianifan ti»tai rî^ r,.^^ 1 u 

, ^ ^ ■ - et la duchesse d'York dans leur voya- Hameau natal, de par delà les bu! tes, 

altacbement. tous ceux qu elle aima, . ^ cui vu^^ revenaient, le long des champs niaués 

eHe ne .s'ea détacha jamais. Un de ses ^ notre beau pays. Quel- . 

pr^iers actes d'autorité après son l^^^^.^vatt parle a la duchesse de la Bohèmes écoliers, âmes vierges de luttes ' 
œîiromiement fat pour défendre ses ■^^"'f curieuse qi.e cause la tra pjeines de blaac naguère et de jours sans 
amies. Lord Melbourne, premier mi- "''''^^^ ^ P'^ P°°*^ ^ ^^^i^^^" [courroux, 

nistre tars de son avènement é(ait '^'^^ couvrent les torrents de En rupture d'étude, aux bois jonchés de 

tombé en i®37 des questions colo- ^''^"^ d'arriver à [b'-ous 

■ . = J^o-ean sur le Pacifiniie OariflHi<>n iM V ■^^^^ gouailleurs, prêtant l'ore^ k 

niaks, en particulier sur la question ^^^^^ racmque L-anaaien 11 y ^ 

de ia rébellion du Canada et il fut ^ °° de ce genre et le train fut , , , , , 

, , „ , ^ . arrêté oonr nc-rrrif ttrp à er.n AHpccc l->es ruisseaux, dans le val que longeait eu 

remplacé laar Robert Peeî. Celui-ci "^^^"^^^ pour permettre a son Aite-sse ^ riano 

cbercha à remanier la maison de la <i^cendre et d'entreprendre le pé- petit chien berger des caWs fils de Pa„ 

Reine soiasprétesle que certair es da- "'^^"^ passage accompagnée de .sa Dont le pip. au qui pleure appelle, tout au 

mes étaient trop inféodées aux Whigs. ^^^^l' P^i^ le train continua et s'ar- [loin. 

La Rekie Victoria refusa net et en dé- '^^^^ ^ station à quelques cents pas p„is, las, Bousnons couchions, frissonnants 

pît de tontes les interventions ne céda '^^ P°°* ^^'^ attendre les augustes Ijusqu'aux moelles, 

■r.,- " T'..; A^- %^ A - A ■ voyageurs. Et parfois, ra<lieux. dans nos palais de foin 

pa». j aj des. lorob dans ma maison i- • ■ , , xt t/- • 1, . 

f , . , . . Jbn rejoignant son wagon, a du- Nous déjeunions d'aurore <tt nous îoupious 

' -7 î« gf.^^*^ chesse ar>erçut sur le revers ku talus ' l'^'^'oiles,... 

Hr^r^^'â 7r ^"^"^^^^"^'^^^^ et pleurant â chaudes larmes une mi- ^''^'^''^'^ Ni.;t,i.tc;AN. 

de cr*ur, d âme et d esprit on com- /-„ . ^ , , , ~ — ... • 

r^^A V . , gnoune fillette a la chevelure em- 

£X 'lit ".^'^ '^t, 'r^'" ^ broussaillée qui la regardait avec ad- ^-^i'^"", le journal du di- 

IZZZTT" '^Tî 1' r'''^"* ^'^^ au milieu de ses sanglot... '"^"che. Il est tout à fait up lo date 

aS2S« Elle s'approcha de l'enfant et Itxi de- et vous fournit les nouvelles de ce qui 

_ ■ manda la cause de ses larmes. La P^**^"^ '^'^"^ toutes les parties du 

Le nmt des pauvres petits ramo- pauvre petite absolument interloquée ^^o'^inion. Ivt vous saurez qu'une 

«e«rs de ebe^^inée. était ptoyable, ,„i ,éix.ndit tant U^n que mal qu'elle "^fts '^Z^S^'tZSZ 7Z 

tiLIlt an ri!":"!:"'""'".^' "-^^"^"^^^ parce qu'on lux' avait Z^,IZ::ïS.^t^.l^ 

tïtesli te, an rtequÊd« se casser l^ss dit qu'elle allait voir une belle prin- deux fois pl«s intére.ssaute II ne 

et jaml.«s éta «it obligés de descendre cesse mais qu'en courant elle s'était "1»»^"^-' au journal Le IhiUelin qu'une 

leur î.etJt Km^ dams les cheminées tordu le pied et ne pouvait plus avaii- '^«'J'respondante féminine : la lacune 
^tr^t^ d'ate,, ^«v^to« retirait ^. ^a du^W vivement touchée SES u'^^nl'Jd.!' 

a^byx^ et ^ horreur, durèrent j, ^^.^^ ^i^^, de Stà^Z^^t ' 
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Ottawa, 28 mai 1904. 
Ma d'.'-rt Directrice, 

Je devais vous envoyer, toutes chau- 
des, mes impressions sur ia conférence 
du Père Delor, à l'Instilut Cana<Sien, 
mais, j'ai préféré attendre leur donner 
un peu l'estompe du recul et de la patine 
du temps. 

Je me méfie toujours du premier mou- 
vement ; qui donc a dit que c'était tou- 
jours le bon ? Non, mieux vaut ne lais- 
ser jamais courir la plume sur le papier 
avant de lui avoir fait décrire les sept 
tours circulaires que le dicton impose à 
notre langue avant de nous prononcer. 

Vous m'avex demandé d'être sérieuse. 
Ne le suis-je pas toujours ? mais d'abord, 
laissez-moi vous conter quelque chose de 
drôle : une histoire amusante qui a fait 
le tour de notre petite ville, de notre mi- 
lieu français si restreint au sein de cetLx 
(nii n'osent à peine plus en faire p.'srtie. 
Vous les connaissez ceux-là. Ce sont 
tous ceux <iui reprochent i cette pauvre 
Yvette Frondeuse de se moquer uia peu 
des travers de nos compatriotes de lan- 
gue anglaise. Plus royalistes que le roi, 
ils ne veulent pa's même se décider à rire 
de ce dont les anglais - eux-mêmes font 
gorge chaude. 

Comme ces gens-là aimeraient donc 
voir un peu railler les Canadiens pour 
s'en réjouir seul ou en compagnie. 

Savex-vous que, l'autre jour, l'un d'en- 
tre eux me conseillait presque d'essayer 
la satire nationale. 11 me le disait en 
ternies aimables, eu badinage, mais enfin, 
la demande y était. Je lui ai cinglé les 
doigts d'un petit coup d'oml)rei!e assez 
sec pour qu'il eu garde la marque. Je ne 
crois pas qu'il y revienne. 

Mais, uuui liistoire ! Pour rétablir l'é- 
quilibre. ji- ne vous parle pas des An- 
glais, je lefnse d'attaquer les Canadiens, 
et je fais hoiuu'ur à nos bons amis, les 
1 1- landais • 

Il s'agit d'un incident d'église, d'iiici- 
dcnt du bon vieux temps, que la mort 
d'un des plus ancien.s outarieus vient de 
faire revivre, et (|ui a été rucotué com- 
me suit : 

M. John Canty, décédé récemuuuu à 
t)ttawa à l'âge de 90 ans, était venu d'Ir- 
lande dès son bas âge et .-s'était établi 
dans notre capitale, quand elle s'appclail 
seulement By-Town et aîorij que l'eudroîl 
était dans rétai le plus agreste. 

John Canly eut l'insigue hoiiumr fie 
•se marier t\ la Basilique d'Ottawa, albrS' 
simple chapclk'., le jjremief tie toute la 



courimunauté cathoîiifjue de ce tertjpg.. feg d- 

Mais cet honneur fut chêretneiît aejjats e'mTh-f-^- ■ - 

et le prix auquel ri fut acheté rappelle les. ie rmA p^'^^^ 
temps herofqijcs comme vous alfez voir. 
^ Le jour de son mariage, John Cainfy ar- 
rivait tout pimpant à l'église g- 1 
été décorée par lui-même, â cettt. . 
sio)i. Un rai.pâr î:t!j récstîvr.-- 

le parquet , :. .;:„,, de Faute!., Or, ati rn,o- 




nieiit où il îrènétrait dans !a basilique, um pcor 3â îe«m*. 
antre couple de futurs é(i«ux, M. Caatora 
et sa dulcinée y fai.'iajt également son en- 
trée. Il n'y avait qu'as seul prêtre en ce 
moment à i'égîtae qui pttt présider à la 
cérémonie, et il fallait procéder dans l'or- 
dre successif. 
Il 



la. femîïî-'Ê, sans comsaiheî 

reffisne, <jîse le asart ppBÎss*. 
- ^argent gag-aé' îKsr 
:elIe.-C! ak le fJroît 



Me jâenRette2-Yo.iîS de ré-sasîei, -lîœ cr;.-.- 
t,aîi&£.r fidée "centre, F'ii^ie- mète. é& éU- 
co-ats ? La voici, H >ira«e «iêfœkkïii (îï 
vh-^i'Vn ■ ""T.'s ?«-':-•«*■* '-épM 

- «feroiîrî-. 
eâïv.ers fsjirmî: .'«HSÎBÎsasc çteî ru-t 

verrait çia'ian îOî.,-.ï;ve32!eîit <îe re'casiiclsi* 
éçoiâte et . secïaîre, ijsiî ■ s^'ap^ieraii: mr 



B7e, ^' 



s'cicva une discussion entre les 
deux futurs mariés à l'effet de savoir oui 
se marierait ie premier. M. Canly allé- 
guant qu'il avait donné un tapis à l'égiise isaiae., thaîne de ht société, àaâie és 

Ftiomiisie) et. iwèifcfcierajis îa âoctrîste de, !.» 



de priorîté. On: 
, puis aiJ3f çoo'ps 



devait avoir â<r-f^ 
en vint air. 
qui tomber. ;u 

dans le moment dans la shcristie, tut atti- 
ré par le toha bohu de la faouscu,b(îe et 
le Hic îlac des taloches, et trancha la dif- 
(iculté, en donnant raissin à M. Canty- 

Et c'est ainsi que fut célébré le pre- 
mier mariage à la basilique d'Ottawa. 

Couîmetit aurie2-vc.'.!,5 aimé cet iacideat 
ma chère directrice .- 

Comme dit i'îiabitanC de chez iioii.s. je 
reviens au v-ai objet de cette lettre qtst 
je vous ;::tîemeiit attendre en 

vous îorcan: .i i cverencieusesMcut à ac- 
cepter .lue capricieuse h-istoire. 

Eh bien ! uous avoas assisté â Ottawa 
à une de ces dissertations cbarœasaSes -m 
le svijet taiu aimé des uns, ta.Ei£ déi-. 
autres, et sur lequel le cootéreaciCL- ,1 
su convaincre tout eu plaisant, CGrri.g*r 
loue en consolant, aider tout ea rége,n- 
laiu sagement 

Uue de ncvs amies qui a vu le Rev. Père 
Delor quelques heures avant sa ccutfé- 
reiu' 



euré. qui était ^* CîiristiaiBSfltte esé vemé appisurter 

effiorat les temmes latines, eawe ttMtes, 
doiVetU rester tes piètsrçsses SdeJ** jww 
!e saîtît àu smemée eaiie*, ee lémimssaé 

tà ne ^r'-i-' :.: - > ■' 
chute,," 

Mais: j'iras pltts imm e« prsjis.qjae k 
laa ^rtêe, îa Bibîioî'h.èqaè et son sî oM- 
geant conserva- ■ ■ « tmaa. j/snkn ranie 
jolie définieîoB qx^t. Père- Deîoï ss'ïîiî 
pas pu dc.jH«,er, psasqiielîe êmajïe Csas 
palea,, mais nw se-Hifele si "r- " -: -r 
concofde si hisn aw«c se* Jargies . 

" Le fénrijiisnîe, éo-it être btiaaaœrtaïire 
Oiu ae pas ètire. £t mm \:<ma seïait q-vac 
towîes les- {esBiBSfes de touss tes pays^ *a 
dé-pit (tes diSéreaces de AxtriBe; ©** de 
->.i;cte <jaî peuveat, le* dirwsset, me csmii- 
Hieiît qu'un vaste cfflesar n^i assit te ci^îiir 
de rîiiia!a.uitè**. ' 

Ma, cîaère: diïectirice, a'aî-i» piM.., tttfe^ 
de faire ntoi^i^inie uaae coMfëîeii«e,, 
vous na'avea sî soavettt #êfeadsï ém taèr»? 



,. . , . „ Ap'irès «îa, piîis-je y<d*»s caju&es "èe- ac® 

.. "'^^ «>™b«en ,1 s,e désolait <k fô,eâ. «k «os («e^tians. * «o* s^Ïk»*. 

netre pas «»»««wr« poar traiter le ^ politiciens? S«a.. sâwmak. Mine 

sujet qutl abordait. Pourtant, avec <iueHe «tretewir d« te mode atWîe 

maestrui . a attaqué les gsMnées faces et p,»«rta«t si seyante, de «s gTaM«s aaR- 

avec quelle douceur il a déposé devw g.^,,^ Mg^^mM^ <ieï.td.îe*„ 

nous iempoiguaule philosophie, les diffi- ei».au>iM«fte. e« imâm ca**- 

cultes, les hautes leçons du te,mii,isTOe. paha^^^ d'êîaffes lèsète*. «t «ssa,» 

V, 'u!ci \ aHs savoir avec quelle liibèralj- bta«ç <i»ï se- p:re*s,« a«s si é}fts^:i!(feess ré^ 

té tout^ctJa a été dit î iwg*ï-««, ma chère: cejrtions «îe h présidence-, sej%it ifiwî- 

directrice. ^ ïn,eat stye'ts 4«».î> pToîases après cet exi»»- 

•■ La femtttei » ilit le ««nfèreneier» n'est gtave dvn féTOinî-sti», et je préiiÈT* clioïiç 

pas l'esclave qu'elle était autrefois, maïs kttre .SHr wRe salisimÎTe iwpiïss.skx.H- 
elU- i»uii pas encore de tous les 
driuLs iju'elîe peut jus.teiaeat reveadîtiuet 

Je crois, aussi» f^ai trouver t|«e Yy^rtE F*t>s»K*3SW 
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ÀifltliSiiiïc' îa Diriectrî-cx', 

<i.a.ns TOtre nrîide sur les ccrtrficnis 

vst^pwt-. j'ai îj.K'ntitOTné (-îj premier 
Heu h mami ét IMHc Sirois, cVst ]»aT 
jwliteïsse <* déférence pour son sexe 
— e1 cela ■n'enlèT*" rien i soij propre 
mérite. 

sais iJartSe îi'a jKi-^ -"î;: 
rawiii.îats. Chacun a cit; jugi.: ci ad- 
mis iirailé|*e.!ida.3nniicTtl des autres, et 
cFaîllcBTï; c'était him un examen et 
noîî ■ concours. 

j€ vous serai reconnaissant de 
îam» paraitr* -aile peate note à ce 
sBjiet ésixts. vott-e procîiain nimiéro. 
Elle îassurera ÎOTîoiîr-propre des 
Jaaî^ts fflasc-îîHms intéressés dans îa 
<|MesltHMi- D"atitr<f îîart. la récxmi- 
psaïsc olîtsune par Mlle Sirois reste 
ooiraue Mti cîio>«r^eraeiit pour les 
jfœws filles qui voudiscmt travailler. 
Ci- îaït serf est esseattcl. 

Avec m'es rtinerciements, veuillez 
agréer, Matiaine, mes hommages les 
plus riespectîieux. 

IX3UIS .M.LARD. 

Pîofoseur ée littérature française, 
à TVnh'erdté hzv^. 

QaSxc, 26 irai; I9C'4- 

(P-CTÎ&seiîi tCHîtes les lauréates du 
mmâe., jm^nn qm " ramour-pro- 
jpre ées lauréats masculins " reste ia- 
lact «t sauf, coœroe il est, comme îl 
a éitsé et Ksmxm îî sera pejidant les 
siècles des ûèdm-~rH'0te de la Ré- 
daciîcai.) 



JI9T$ 



I^s abmné% qui pari£Jit pour la cam- 
pagne devrom donner leur adrt sie au 
buteau du Journal de Françoise, afin 
que le setiéu' du journal leur mi fait 
réguliirietneni. 



VatMÎle e^»ç» Jules Bouirl»»flîêf« 
m vieuid à fi .00 et $i 50!» livre fluMe. 

T^1. B<;îî K'rt îr22. 



D Cabane à Sucre 

îvi. Louvigny de Mon ti g «y, qui est 
un lîonnue d'esprit, ne s'offt-nsera pas, 
si je viens lui déclarer que je u'ai pas 
%oi\tè la pièce qu'il vient de faire 
■ : i ■ lie rideau au Tliéatre 
Nalsonal. j a:oute uîême que les mé- 
rites iudiscuUibles des Boiiks de N'eigc 
c' de Jt î«»^M aime m'avaient iiiîd pré- 
}f.a é an réalisme un peu cboqvuaiît 
de La Cabane à Siu re. 

Je reproche à M. de Monliguy de 
nous av-oir tseivi une scène de la vie 
familière de nos ' habitants " ijeu 
flatteuse pour eux, peu de nature à 
leur rendre justice et à les représenter, 
aux yeux des gens qui ne les connais- 
sent pas, sous des couleurs favorables. 

Je ne nie pas la couleur locale des 
ex pressious employées par les person- 
nages de M. de Montigny, niais, il 
m'a semblé que fauteur en avait fait 
uue accumulation comme à plaisir et 
avait fait défiler en une heure ce qui 
doit prendre toute une vie à égrener. 

On nie dira : " L'auteur a voulu 
faire une peinture réaliste Je le 
sais, mais Irréalisme u'cxiste pas né- 
cessairement que dans le laid. Pour- 
quoi — et tout en restant dans le vrai 
— ne pas choisir aussi bien, pour les 
reproduire les meilleurs côtés dans les 
mœurs de nos "habitants"? pour- 
quoi ne jjas nous donner leurs saillies 
gauloises saus les mettre en langue 
verte, et tes express ons de leur colère 
sans ces affreux jurements qui laissent 
dans fesprit tuie impression si péni ■ 
ble? 

F.t puis, jamais je n'aurais reconnu 
les '■ pays" jeudi soir, dans ces af- 
freux " Sucriers" qu'oii av:!ii. grimés 
eu singes. Pour représenter le type 
national, faut-il le mettre d'allure re- 
poussante et uialpropre? 

Chère confrère, vous déjwétisez 
notre Jean -Baptiste. Je proteste hau- 
tement au norji de Josette. 

FiiAKÇOiSK, 



Il y a une hijinililé affectée plus 
oiéprisable que l'orgueil, puisque l'or- 
gtteîl qui Sê laisse voir est eucore de 
îa frajicbjse. 

XXX. 



Une anerdoU.' racontée par M. 
ricrro l,crov lîeaulicu dans !c lécii 
de son Ndvayc au Japon : 

■' ] )u u>mps i|iH' j'éfais au Tokio, 
un ancien Sanionrai, très pauvre, 
troiua iiour «ou fils, âgé de treize ou 
quatorze ans, une ])l,acc d'apprenli 
cluv un marchand du boulevard 
Crinza. 

" — Va. lui dit-il, mais souviens- 
toi si tu faisais jamais quelque 
chose Cf.iiUrc riionneur, je te ferme- 
rais mon cœur et ma maison pen- 
dant sept existences. 

■' L'enfant partit chez son nou- 
veau maître. 

" Un mois s'écoula ; on était con- 
tent de lui, quand, un jour, le pâtis- 
sier voisin se présenta chez le mar- 
chand. 

" — Vous m'avez envoj'é hier, dit- 
il, un employé qui n'est pas honnê- 
te ; pendant que j'en%'eloppais des 
gâteaux qu'il venait d'acheter de 
votre part, il m'en a volé un. 

" Aussitôt le maître appelle son 
employé. L'enfant nie, le pâtissier 
insiste, l'enfant continue de nier. 

" — ^Avoue donc, interrompt le 
maître, et je te pardonne. Si tu per- 
sistes à mentir, je te chasse.' 

"Le pauvre petit est chassé, en 
effet. Il erre dans les rues et ne tar- 
de pas à éjmiser les quelques "sous" 
qui lui restaient. Les graves paroles 
de son père lui reviennent sans cesse 
à la mémoire: 

" Soudain, l'enfant tira de .sa cein- 
ture, une feuille de papier, y écrivit 
quelques mots à la clarté d'une lan- 
terne, et s'achemina vers la gare de 
>Sliinibaslii, longea une jonchaic de 
lotus et sauta sur la voie. Le train 
de Yokohama ilécliira la n\iit d'un 
sifflement cruel et l'enfant n'eut que 
le temjjs d'ôter son haori, de le j^lier 
et de s'étendre au travers des rails. 

IvC lendemain, le pâtissier accou- 
rait chez le marchand. 

*' — -Je m'exciLse, lui dil-il. d'avoir, 
hier, accusé votre employé; j'ai dé- 
couvert le vrai coupable. 

".--J'en suis bien ai.se, répondit le 
marchand. 

" Mai.s ni l'un ni l'autre ne sa- 
vaient encore qu'on avait trouvé, â 
dix minutes de la gare, près d'un 
pauvre i>etit cadavre informe et san- 
glant, dans la manche <l'ui) liaori soi- 
jinettsemenl plié, cette seule litruft : 

" Honoré i)ère, votre lils n'a pas 
fait ee que l'on dit. " 
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/jlhcrt. — Votre homonyme Albert 
SaiiKiin est iiKirt jeune. Ne le plai- 
gnoiiK pas, il a ct<- aimé dfâ <li!:-;;:. 
llfureux ceux qui partent! ce sont 
ceux qui restent que nous devrions 
pleurer. Albert vSarnaiu fut le ten- 
dre poète des intimités d'âme et d'in- 
térieur. Tout e.st musique clicz lui. 
Aus.si bien, ne dit-on pas qu'une âme 
de poète s'apparente toujours à une 
âme de musicien? Victor Hugo au- 
rait les fracas harmonieux de la mu- 
sique de Wagner; Lamartine et Bee- 
thoven iraient ensemble; Musset et 
Massenet, Leconte de Lisle et Saint- 
Saëns, Loti et Delibes. etc., etc. Sa- 
main a des poésies exquises. Vous en 
avez entendu lire quelques-unes, 
n'est-ce pas? par M. Léger, notre 
professeur de littérature à l'Univer- 
sité Laval. Je ne .sais où vous vous 
[irocurerez I^c Jardin de l'Infante. 
Si vous en donniez la commande à 
\m libraire, il ferait venir ce recueil 
pour vous. 

Petite femme. — A quelque hiérar- 
chie qu'appartienne rhomme dont 
vous me parlez, il vous doit des ex- 
cuses pour l'impolitesse qu'il vous a 
faite. Il y a des gens qui croient 
cpie présenter des excuses, c'est com- 
mettre une bassesse. Rien {K>urtaiit 
n'ennoblit conunc l'aveu d'un tort. 
Pour ma part, j'ai le plus profond 
mépris pour les âmes lâches qui 
croient esquiver toute responsabilité 
en feignant d'ignorer qu'elles ont 
mal agi. Rappelez- vous aussi, Petite 
Femme, que votre dignité vous uiet au- 
dessus de tous les hommes, et que 
dans l'ordre moral, étant et demeu- 
rant toujours leur supérieure, ils 
vous doivent tous les respects, tous 
les égartls, ue fussiez-vovi-s qu'une 
blanchisseuse, et, eux, tous les rois 
de la terre. 

Marcelle. — Si vous voulez un joli 
roman, procurez-vous le dernier ou- 
vrage de Léon de Tinseau, Le Se- 
critmre de madame la duehcsse. 
C'est intéressant et bc»u surtout. 



Delphine.— Yms deman'Jez , si 
vous auriez dû sortir de îa saîîe 
•\::^ivl V'.ius êtes allée cnic!i'';R: " Lf; 
.danjuis de Priola, '' ou rester tout 
le temps qu'a duré la f>ièce afin 'î'é- 
vitcr un éclat? Mîetî.-c 
iutncer par demander .4 vitus pois- 
viez entendre cette pièce, avant de 
vous y :■■ Combien de fois ai- je 
dit qu'il n'y avait gue peu de piièces 
aux Nouveautés que les jeunes fiUes 
p-oijvaient écouter! CKî sont donc les 
mères? Je conçois que vo^iîs ayez e?2 
honte d'être vue au Marquis de 
Priola, c'est la plus raide pièce d« 
répertoire.. N'importe qui tant soi 
peu littéraire aurait pu vous srtfor- 
mer de son caractère; c'est ur;e ;■: - 
ce qui a fait le sujet de maintes dis- 
cussions lorsqu'elle a paru, à Paris 
et dont le sv-nopsis, do«né par tous 
les journaux de l'époque îndiquatt 
suffisamment ce que l'on devait at- 
tendre du tout. 

Hcnrietis-Rose. — Vous feriez 
mieux de vous adresser à un spécia- 
liste. 

GaUo-Rommn.—\' otx^ article est 
bien écrit ; il n'y a pas à hïî reprocher 
aucune faute de style, mais je trœ- 
\-e ciue vous parte des femmes un 
peu comme un aveugle î«irle de cou- 
leurs. Vous voulez nous peindre nue 
héroïne, vous nous donnez une sotte 
dont le dévouement exagéré, inienri- 
pestif surtout, m Heu de lui valoir 
notre svmpathie. nous inspire le ri- 
dicule. Vous ne ajmprenes pas en- 
core " l'argile idéale. " mon cber 
corresfsandant, é\dde)nme»t, vous 
manquez é'exi>érience. ^^ Quoi, de* 
vers aussi! ou plutôt, comme dtsart 
Murger. " de la prose où les \ eFS se 
sont mis. " Non, re.stez-cn au kvn- 
lage de ntousieur Jourdain, cela vous 
vaut mieux. 3'. h v'>us revemi avec 
plaisir, si ces critiques— qui sont pîus 
hieuveillautcs qu'elles n'en ont l'air 
— ue vous déa>«T<i,gï'nt point- 

Cv^nm.~-Hi>rse Skoiv se traduit 
par Concours Hippique, îl tne sem- 
hh vtl çet^ê traduction à plu- 



sieurs 



crîre ésns ' - ■ 

;siaîs l'aï ét-' .,ar 

" 'î&t était exKïBi?, 
;,:,.>•; ;/;urii t. — L^- voicT le - céîèîsre 
s(>nnet d'Arvers, le seul qia" î'â.fe îtsï- 
mortaîisé. Q» a feieti eU- raiscOT «F*- 
i.-rtrf- nrî'nn •r'-imv.-^* «a-fjs ééîzut vant 



Moa âint a -js'j, .=*cr-tt jasi 'ris à «œ- -■ 

Vn air cuir éteraei, era tm uto"- est s:.- 

î-e asaî est ssms esçKiir, aa^i j'aï ôà ie sa rsr 



Et i'^nr,'!; ïr^i,.'- m- . ! - r- 

Biîfe ha, soa cSiemin, dis; 
Ce nMina:;: . ■ ■ " - ; 



1''3^ faH. Egîte «'.s 
fei! tes:;-îrï 



Eî!e dira,, iisast cts v&s umt T^mp&û'el ç ; 



re "■ est très f rauçaiiS. . îî . est nîêïi*e 
dojnimge qu'on w FesniJiWe -gœ 
phis so-uveiJt cînez notss. 3''. Je lïe 
coiKtâi's ffâs. ce émA \\m$ im* parlez. 
Il 5ie faut pas prêter mae oreife troî> 
complaisaate à taus fcs racramters:. 

Pe-rhs é'B^f^^—" Le «iêcousraK'e- 
metït est_ m toute cimtKse ce qu'il y a 
de pire. C'est la xaoH tîe fei vîriliîé-'* 

Yveik\ — Fns.twî'&isfi- L-sèriya» 
fille du lingubte- i\iïiioîîie, d^^vint, lîi^ 
rigée par sou pere, une JsaMe riiiéto- 
ricienise et TOie -saviame,. luorsqœr siuît 
père n« pouvait dojuwT si le<^wi à 
l'ituiversïtê d'Ascaïn, c'est sa Sîie- 
Fïasjçoîse,. qui le F<frtq>îaicaît. 

Cîi'Wt'K*-'.— Entre rm->F»af t. _ ^ 
hrç. on w met pas les tfeà^» J« 
ne do-nne l'as ici U. sigu.îfkaww •iJçs 
uK-its i^nW {neut ttiiUYçr 4»as îe pre-' 



C!m-*»fntéifr ,.r. . ,■,; ,;-,•-> 

R. Les salièiifii s* metKîit x-itix der.\ 
twuis de la toWe ou «otre 'Chaque eojv 

H, Vh mmskm- A mes amis, x paw 

mm pcsmg f émts mm f mnssxvf, itn J^ur 
jiw M-nAwf, /amis -mèHé iwoh 

ÎR, NoD II n'a fait qm soa devoir. 
■O&rsr de rernli«Mser dîiq soas ne 
y&ni pas 1» peine,. 

fjîffîkiw «sw^w_ç wf ; pmS'js sans en 
msefsr Pair,, iui é/sig^m' fimir mmêiea de 

M. Certaiiiiement.. Voas n'avez qu'à 
dire : "'J"es|Kire qtie vous allez me 
faire îe plaisir de venir passer une 
semaiiie &a tm-e quîneaine cftez moi, 
cet été " — Si votre invitée a du tact 
et de la discrétaten. elle ne dé|Mssera 
pas le tein.|s ÎHëliEïiité. 

hàm EïîQUlTïTE. 



I £e earnef Wimmt \ 

Âtim'pbitxjoa. 
Etre V Amphiîtrymi, " donner à 

JUa pièœ ^ Amphilrysm imitée de 
l'iaate par Mo'ière ,se teroiiBe par ces 
<|ittatre tok pruntiuBcés par Sosie : 

Jette wnt tnm}3itfo ]»9„ iinessîeuj'ei, ce mot 

ftensiitte 

Toute l'iertoîii.tkffl ; 

l>t rM Me Ain|A tryon 

Ksi rAiîiîâÛtrsfiea f I l'o dîne, 

Jîjpjto' ayîint pr^jfité ds l'absence 
d'Ainpi;îîf 3-011, géiséraî 'niéliaio, }x>tjr 
s'iîi'lrodiuire étiez, lui eji preuaut ses 
traits, de iiiêœe ya.fc Mercure a pris 
ceux du valet Sosie, cette fatttaisie 
<ks Dieujs r'Oîytîjjx» doune lieu 
a«x siliialJ<M3s ïes pSw,» cscfmiqUjes et le» 
p3uii ïjurfesqufis,. Aiapbîtryoa de 
t^^m est étoimé d'abord, furiêuat 
eastiite de vair tim étranger qui lui 
rë«ffliti»l« traits ptmr traite et qaj j^uit 
d« toiiîi mes, droit». 

AjypîiJttyoîî « pkiîjt à toHs ses 
«icak, iaain ©euji-ci .&aat ti-ês- eaibiar- 
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■:ir distti^tter le vrai du faux 

Auiphrliyon, 

înpitor proiul «lors la parole pour 
.'lîiirg-e d'expliquer l'im- 
brogiio il invite ensuite tou.s les 
c1ief.< à dîner. 

l' i.w; i-.ior,-; que Sosie s'exclame que 
ie vérUai^c Amàiu'y yon csi celui qvi 
dmttic à dtm'r. 

Il faut, en outre, pour les Sosies, 
que le dîuer soi! excelletit, sinon ils 
traitent les bommes de faux Amphi- 
tryons. 

L'Atie de Bnridan. 

/i csi iia?/s h sifKaiie't de F Ane de 
Bundan. 

Se dît d'une per-sonne qui, sollicitée 
de deux côtés à la fois, ïie sait à quoi 
se résoudre. Buridan était un philo- 
sophe scolastiqne du XlVe siècle qui 
avait été juêlé, du moins à ce que l'on 
prétend, aux orgies de la Tour de 
Nesles, temps de Marguerite de 
Bourgogne, laquelle fit jeter le philo 
sîphe dans un sac en Seine. 

Cette aventure a été le sujet d'un 
drame moderne, dans lequel le fameux 
Bocage s'était taillé un magnifique 
succès, en tenant k rôle de Buridan. 

Roger de Beauvoir a fait aussi, sur 
le même sujet, uti roman intitulé 
YEcûUer de Clnny, A la fin du roman, 
l'auteur montre Buridan ayant échap- 
pé aux sicaires de Jeanne de Bourgo- 
gne, montant eu chaire; et développant 
cette tlîèse : LksI accidere rcginam, il 
est permi de tuer une reine 

A l'époque où vivait Buridan les 
discassions scok.stiquey passionnaient 
les esprits. Oa raisonnait à perte de 
vue sur le libre arbitre. Buiidan 
imagiiia, pour embarrasser .s(;s aud - 
tears, de supposer uîj âne ayant faim 
et soif; lequel placé à égale distance 
de sa boisson et de sa nourriture, ne 
sait liiour lequel des deux décider. 

A ceux qui prétendaient que V âne 
se déciderait pour l'une ou pour l'au- 
tre, Buridan réponckit : il aura donc 
son libre arbitre, A ceux qui préten- 
daient qu'il ne saurait se décider ; il 
mourra donc de faiiti et # so f, diisait 
Buridan. 

Et là'desstts, des querelles intermi- 
iiablisii efltre les jgophîsteiS de cette 
époque qui prenaient plaisir â faire 
toml^er leurs axlverssires 4 -as l'ab- 
surde. 



Aiïisi qoe la vettu, le crime a ses 
degrés. 

\ \-rs de Racine. (^Plùdfc, actr IV). 

D'un uieiisonge si noir justement irrité, 
Je ii<vr!(i.s fiiise ici parlor la yérité, 
Seîjriieiiv, mais j<- supprime un secret qui 

[vous touche, 
Ap]->v.Juvez le respect qui me ferme la bon- 

[che ; 

F,l, saiLs vouloir %-ous-racme augmenter x'os 

I ennuis, 

Exa iiie?, ma %-ie et .songez qni je su s. 
Qvelqnci aimts toujours prtchieHt les 

[grands crimes; 
Quiconque a pu fraticliir les bornes légitimes 
Peiit enfin violer les droits les pins sacré-s ; 
Ainsi que la vertu, le crime a ses degré-. 

Et l'intelligence donc !... 

Appelez-vous messieurs et soytz 
citoyens. 

(ANI)»IIÎITX). 

Un gouvernement devrait tout sim- 
plement élever une statue au poète 
qui a écrit ce vers là. 

J'appelle un chat, ttn chat, et Rolet 
un fripon 

Ce vers appartient à une des satires 
de Boilea'i ; il exprime les sentiments 
mêmes de l'auteur qui, ne prenant 
souci que de sa conscience et de sa 
propre dignité, ne veut faire aucune 
concession à l'esprit d- son siècle, et 
fouaille comme ils le méritent, les 
ignorants, les cuistres et les malhon- 
nêtes gens. 

I/'Anneaa de Gygès. 

Gygès, berger de Lydie qui vivait 
600 ans avant Jésus-Christ, vit tni jour 
la terre s'entr'ouvrir devant lui. Il 
descendit dans l'orifice ouveit et se 
trouva devant un cheval de bronze 
qui avait une porte sur un de ses 
flancs. Gygès ouvrit la porte et vit 
dans l'intérieur un cadavre étendu, 
ayant à son doigt un anneau d'or. 

Cet anneau possédait lu verUi de 
rendre son possesseur invisible, lors- 
que k chaton de la bague était tourné 
en dedans, 

Gygès s'empara de l'anneau, se 
rendit invisible, et s'en alla à la cour 
du roi Çandaule, ofi il .surprit des 
secret.»! qui furent la cau.se <îe .sa for- 
tune ; il devint favori et premier 
ministre de ce prince. 

yoe de geus voudraient iwsséder 



l'finneau de Gygès, snrtoat l&i cons- 
pirateurs, et les maris trompés, 

AprèB Agéuilaftj 
//é/a s ! 
Mais atirès l' Attila, 

Hdà / 

Critique de l' Attila et de l' Agésilas 
de Corneille par Boileau. 

S'emploie encore aujourd'hai en 
parlant des erreurs d'un homme de 
goût qui, après avoir composé une 
œuvre passable, en commet une abso- 
lument médiocre. 

Uieux Papiers. 

Au fond de nos tiroirs, sans ordre, 
çà et là, au hasard de la main qui 
les a déposés, gisent les vieux pa- 
piers, petits papiers bleus ou roses 
aux teintes pâlies, effacées, des soies 
longtemps exposées à un jour trop 
vif, petits papiers autrefois bien 
blancs, maintenant jaunis, de cette 
couleur qui est pour eux ainsi que 
pour les ivoires, le vernis des choses 
très anciennes. 

Ils dorment. Dans leurs pHs som- 
meille tout le passé qui est aussi le 
nôtre. Jadis ils étaient jeunes, bril- 
lant de ce frais éclat que partagent 
avec les visages les petits papiers. 
Ils sont vieux à présent, vieux 
comme les yeirx qui parfois les reli- 
sent, vieux comme les doig-ts qui les 
recouvrirent d'une fine écriture. 

Une étincelle, et ils auraient vécu. 
D'eux il ne resterait qu'une pincée 
de cendre grise. Les pensées s'en- 
fuient et, avec la dernière pensée, 
l'âme semble s'enfuir à son tour. 
Pourtant, les petits papiers sont tou- 
joiu^s là au fond de nos tiroirs. 

Aux heures d'ennui et de désœu- 
vrement, il nous arrive de les tirer 
de leur retraite. Un à tm nous les 
ouvrons, et c'est ailors tomme ui* 
réveil. Les voilà c[ui soudain se re- 
prennent à vivre d'une vie intense, 
puissante, qui nous channe et noua 
attriste tout à la fois. - - > 

Petits papiers, reposez encore en 
l)aix au fond de nos tiroirs. Nous 
savons que vous êtes là, vous qui 
gardez mieux que nous le passé de 
notre cœur. Vieux papiers, vous 
serc' Lnijours jeunes. 



IM JOURNAL DE PRANÇOISH 



i. Lf: ;vr:! fait tfjurncr le fait; par Darasoir faiî 
«jnséquent, en préparant dea boml- une fxmfèrefim s- 
lies ou des sauces, il est k>n de n 
l'ajouter qu'à !a fin de !a prépara': 



2, L'eau bouillante enlève la plu- 
part des taches de fruits ■: 
l'eau bouillante sur îa tache, con; : 
au travers d'une passoire, sfiin de 
ne pas mouiller pitts, d'étoffe qu"û est 
mkessaire. 



''''iî3<!(ntre.r' qae îa iBsmm^- 
■nt, medtïâfe thmsme at^î lée« a.ii 
moral qu'aïi . pîjysjgae,, et gtî'il vi'-^it 
jamais ejcacteœeiît 
qu'îî étatît k veite 

— Vrmstif'.r ■ ■ -ne tstrtfc 
demain. . .s--;- - 



3. Le jus des tomates mûres enlè- 
ve fencre et les taches de roîiille du 
linge et des mains. 



4. Une aiillerée â soupe d'essence 
de térébenthine, ajoutée à la lessÎTe, 
aide puissamment à blanchir le îinge. 



ses états. 

— Fîi; . - , . 
({îiîer X, <jBfe jîKwi os.'»'--- 
un rôle de csîs^îst. «»t 

— Bort, f;,'^ 



5. Uaraidon bouilli est b-eauc&sip tez pas: na r^k ae cai«fcT, aiaip.ojr- 
amélioré par Faddition d'un peu de fctaeta ceîs...aîi pfcd 
gomme arabique ou de blanc de ba- levé! 

leine. 

6. La cire jaune et le sel rendront nier, (tosswe par ki tit re^ -a* ii;,j3î,t .-lc,;; r^, 
propre et poli comme dit verre le 
plus rouillé des fers à repasser. Ên- 
veloppcz an morceau de cire dans un 
chiffon et, quand le fer sera chaiid, 
frottez-k d'abord avec cette espèce 
de tampon, puis avec un papier sau- 
poudré de sel. 



née D-essane, dans les éîég»uî& safeas -,!■; 
Mme Hector Ftevost. " Mosis «îevcpas , i^- 
lîîciïer le proifessesar de savitt,ir esMsBaswaâ- 
qiWT à s«s éîèTes îe stjFÎe pïWipre ■ct-s** vxm- 

vi:„;t r.'-^'U* ii .TiariiTse â cet*» "séaiîsi;* 

tîstàîU'S,. la coBiprélseBSîos SBirtoai,* ^Bte- 
c«s deEnasseiles oat ^p^m^rté éxm llaïc?- 
î>r«taîîo5î (tes HJoretaax de tear' jerograta- 
m-e. Ppograiïîiae charïaaat oà les gEsnAs 
maîtres, Schcmaa., Meadslsota, ■ CSilapi»,. 
Gîieg, Maseagai eSc,,'oïtt «fë acim-eaia 



7. Une solution d'ongtient raercu- 
riel dans la même quantité de pé- 
trole constitue le metîîeur remède 
contre les punaises, à appliquer sur 
fes bois de Ut ou contre les boiseries "^«rcé n-qs es.piriis Ae fém- déiScHM®* har- 
monie. Parsaî ces «aterprèsts, i^ewar- 

îe,, Sinsarâ, Taeié, Sorvejer. B. Ar- 
•rJîaiîibarft et M- Moafe. Ua dim jouié fsif ■ 

lîiîîîcr i-eîte fête miisèraîe ««tuiise à ht- 
queîte tcnïc iî-imtatéaiî aaiatt wala assistes. 



d'une chambre, 

8, La vaseline assouplît le cuir des 
souliers et des chassures durci par 
l'humidité et le rend aussi flexibfe et 
mou que lorsijtt'il était iieuî. 

0. Le !>étnne fait briller eomeie t!e 
rar|,^ntt les ustensiles en étaîn; il 
.suffit d'en verser sur un chifïcm de 
laine et àc frotter métal avec, Le 
pétrole enlève aussi tes taches sur 
les meuMes vernis. 



PUNDE & BOEHM 

Coiffeiirsi. F^em.t'qulers et 
236& STE-CATHERiff E Ounm* 



et un steçrîptiea, Cei-ifa» <î* îsa.»i!e4t,, Tiirataire* 



10. T^eau de plnie frokl 

peu de .soude enlèvent te graisse ae ^^^^ bràHés, Massagt? du sealis. 

t<nites, les étoffes qui peimnt s,- -^^^^^^^^^^^^Z^rZ^T^X^ 

laver. , — „ — .,, 



conmw autantdepnnte ng_ ^ MO.NTRSAL 

Fleurs, 1554, rue Ste-Cathef». 
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j * PAGE DES ENFANTS *• ' 

«Ia nijkMkU ;'■ r-iH i>an-nôrc< /u>viiirrîU linir- la ra ta!... Mais, c'osi le .son du 

I ^rsqm J*an-ra«l S«rcauf entra ■•• ■ v:u- kurc. il Mivsauta brns- verclc .le la hoilc venait de se soii- 

hwt de'ReiMKS-lcatv-raiil Snr- - : «Hrait un froutrou. lever doucement: un soldat avait 

cmi dM larrière-Bev;» de ^ur...n■. ; ■ ■ 'i'' i-^''- ^ f^^'"sa-t-i!. saute sur la plaque du foyer, et son- 

îe fanwnx corsaire,-^! était liaut U ^^or^ 1«: naît du clamai a pleins poumons. Un 

cm^nie îa t«itf d-im jretJdarme. !\1s5s les yenx. Rien! Ah! si. làd.as. près a nn. les soldats en pantalon rouge, 

cëtait vrai petit bc«i«3ie. '1- cherninee. n'etaiî-ee pas une i len astiques, descendirent sur le 

Àv*Bt attdat sa -septième année, il ix«U- superlx-, remplie de soldats! tapi^: puis ils partirent allègrement 

Hn,teiKkît ptas firèn k traitât en " Père est venu!'' s ecna Jean- a>ani a leur tete le colonel, qui ]m- 

i-niaï^t. Aussi, dès son airi-vêe an Taul. ^ raissait être nn autre Jean-Paul, telle- 

1 • o. ;i ■ i-. i, T ' ' - il allait sauter à ment la ressemblance entre eux était' 

awx nioqaeurs. «i distribuai farce icrrv. Irc.n-..^' ia stupeur le cloua sur trappante. Le régiment sengage;.^ 

cOTps de poii^, d'abord à Albert ,-lace. 1! venait de v.mt déboucher du sans hésiter derrière le grand fau _ 

Frison, qui i'mak ap.pe3é gosse-, crin de droite de la cheminée, der- teuil. 

jmh â Peîier Crcdcet, le fils du pro- rière les deux poufs, .devinez quoi, ^ -'Où vont-ils?" se disait Jean- 

fesscET d'ajigkis. qui a%-ait préten- tout un régiment de petits soldats de Paul. 

du qae k grand Suroiiî ifavait ja- plan-,b anglais! Ps marchaient de leur pas régu- 

inais existé. C'était trop fort! Les soldats que lier, sans broncher d'une ligne, droit 

Lorsque, i riv venu. Jean-Paul Peter Crocket attendait de Londres devant eux. Ils passèrent bientôt 

vint 5»asser ses \-acances en famille, ^■a^^seraieivl-;l.s. par hasard, de pas- derrière le canapé; la vaste j^laine 

il fit îTOTiîr. aa récit de ces batailles, sor par son saion à lui, Jean-Paul .jui s'étendait devant eux fut rapide- 

k grand-îMî». Ja nmnan. le père et Surcuuf? _ ment franchie; et, près du guéridon: 

les*î>edtes sœurs qui s'étaient réunis ' En tête marchait, s;ibre au clair, Reposez, armes ! " on s'arrêta, 

îe soir dans le salon. sur un beau dieval vert, le géi^éral. Le colonel délibéra quelques ins- 

Bien tard îe soir, on écoutait en- Chose étrange, ce général ressem- tants avec ses officiers. Jean- Paul 

cyre parler Tejiifasîf Cependant le biait étonnamment à Master John jjréta l'oreille, mais il ne put perce- „ 

grand-père se Ifewa: c'était l'heure Crocket, le professeur d'anglais. voir que quelques mots vagues, 

d'aller se coucher. Jean-Paul em- Mais Jean- Paul n'était pas au bout comme: " vSeul pa.s,sage. . . embusca- 

bra-ssa tout îe mcînde. Mais, en don- de se? surprises. Il reconnut en de... victoire certaine .. . Il cher- 

Tsant îe dernier baiser à sa mère, il . :.vs le eajjitaine qui v(niait en- cha donc à comprendre les mouve- 

ivi glissa â rorcilie; i.«ite. /\lbert Frison, son ennemi... ments qui s'exécutaient. Les soldats 

■' h voudrais bien que papa me morWÎ. et le lieutenant qui suivait s'étaient placés tout à lentour de la 
donnât pour ma fêle demain, une é\m ' V ^'-^t frapj>ant de Peter causeuse. Le colonel commanda: 
lr»itc de soldats. Peter Cr«:ket en Crocket! i'uis, hs foot-soldiers (fan- "Oh! lii,sse!" Les petits soldats de 
m-^it une de ï^^ndres. Nous ferîoiis .tassins) défilèrent, superbes, au son plomb, saisi.ssant les franges, en 
*^ OTMnfaats. et nous verrion.^ bien!" pmpant des fifres. trois minutes eurent grimpé sur le 
H- iîm ^air» l'air m «este imnaçaiit, Master John Crocket cria dune meuble. Le colonel et la cantmière 
et î! se retira to sa chambre, après voix aigrelette: "Stand!" (Halte!) furent hissés sur la plateforme sans 
axm dfiïiandé qu'on laissât la porte Le capitaine répéta: "Stand!..." trop de peine, et l'on établit le can- 
^«ir«rte. J.eai!-Pauî s'était proposé de Le lictitettant fit à sfin tour: "Stand!" tonncmeiit comme on jnit. Les An- 
ne pas fermer ibs yvoK, pour mr- Alors les petits soldats de jjlomb glais, pendant ce temps, avaient dt- 
%'«îaer les gestes de 'son père, car de fonnèroit les faisceaux. Des tentes jeûné, replié, le camp et rqiris leur 
isw -lît, il vmmt le petit igaion, très jrujmscuks s'élevèrent entre les d. r:: ;-,,iiir. Jean-l^aul suivait leur inai-che 
coquet «a «a «itBpHdté: <lans le fond, jjoufo. Des setitinellcs furent placées avec anxiété. Ils furent bientôt en 
'3 dseîHÎnée où flambait 1 niche de aux quatre coins du camp, et le gé- vue de la table. John Crocket arrêta 

i'vM; â 4r«ite, d*'«>: à gau- nér^l alluma une cigarette pendant de nouveau non). es. .-t pn i^a 

d»e, m fautieuil et fe canaîxr: puis, qu'«n pr^Jaraît le déjeuner. une allueuiioii clialeiironsc. Li's 

ail sniîiiea, !e guéridon où «'eetas- Un noureS incident détourna sou- mot.s : " Chocolats pralinés. . . dra- 

»ie8iÉ des friaiidises; fon-dants, pra- dain YmimtS'm de Jeanf-Paul vers gé.-v .. nougats... " parvinrenl 

Vimt, itmmm fj^Océ», «te.' Main,fm ■ int du salwK . . Ta ra ta ! jusqu'à J '-an -Paul, av--.- le <:ri lr..is 
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fois répété par l'armée, de: ''iliiipl 
I fil.ip! [ [iirrah !. . , '■ Lck Al\0^\^: 
étaient maintenant an pied du gué- 
ridon. Cette fois, le petit Breton 
comprit: ils venaient piller les b<jn- 
honniércs, où lui, Jean-Pau!, se pro- 
inettait de puiser, le lendemain, très 
largement! "Oh! heureusement 
que . . . 

Jean-Panl n'acheva pas. C'e.st que 
la situation s'aggravait. Master John 
Crocket venait de découvrir le seul 
côté, celui de la causeuse, par lerpu:! 
on pût monter à l'assaut. 

Les Anglais s'apprêtaient à ac- 
complir le même mouvement que les 
Français. En effet, au commande- 
ment de: " Forward!" (En avant!) 
les footsoldiers s'élevèrent à ia force 
des poignets le long des franges... 
Les premiers arrives oonimençaient 
à crier: "Hipp! hipp !... "' lorsque 
tout à coup ; "pan ! pan ! " des coups 
de fusil éclatèrent de toutes parts. 
En deux temps, l'ennemi fut culbu- 
té ; les Anglais, abasourdis par cette 
résistance imprévue, se mirent à dé- 
taler à toutes jambes. Là-haut, sur 
le bord de la causeuse, on aurotit pti 
voir rire, à perdre le souffle, ce co- 
lonel qui ressemblait tant à Jean- 
Paul, devant la mine déconfite de ce 
général qui ressemblait tant à John 
Crocket. 

Le premier moment de surprise 
passé, Master John Crocket, furieux, 
réussit à arrêter quelques fuyards cf 
à reconstituer un semblant d'armée. 
En queUpies minutes, il cançut un 
nouveau plan de campagne, qui con- 
sistait à couper la route aux Fran- 
çais et à les surprentlre dans une em- 
piuscade. Master John Crocket con- 
n.ii.ssait à fond le chanii) de man- 
fenvres, et pendant que le colonel 
rentrait tranquillement au quartier 
après sa victoire, par le chemin dvi 
cana])é, le général anglais fit placer 
f.es faot.soldif^rs sous la plaijue du 
foyer légèren\ent en dbntre-haut, 



df"v;i,i'-rn 

Master jobu Crocktt était là de- 
puis fjiieîques miîtTBtr-S' à peine,, Iot,^ 
rji:<: \?. i'^al^-ur cornrn'rrr;?i a rincom- 
irirj'icr. ! ! q::itÉ3, son beau- -ciiapeai-i ■ 

parni'-' ^ ■•t■■:=-'"l ^-.',11' .'-î 

miter, 

devait duiîfc' , - cela ne sufjîî 
pas. Il fallut î'jjiycT a sortir, T. • ■ 
néral œmrrandar " Gef npf" 
laoïit:; ievear.-.. 
Mais il sttnit ses janil^jts trembkr... 
Avait-il donc le vertige? II zppch. 
son capitaine. . . Le capitaine :. . 
remuer, .et appela le IieutenanE. . . 



.ij'-r. Armand Laverâme. Ikm-zi 
Landrevilfe, Maria Matkiea, Ckarits 
Feaday, : tMim Pesdîy, Jaîle M-a- 
tfeîeu Ali-ee Dafflals, Alkst ¥M&yp^ 
R osario Barreiîte, Arî- ' ■ ' 
WHfrid Côté., OMd ^ ^ . --t 



'i3f, CfîTïSbsp&e 



-i'.ay, Eliïiire 'BéîH"çaTî. Kfflsaé© 
Clievrier, Léosarâ - ■ Aîfred 
-vloreatî, AtîtarfL^r T"-.:-, 

2. Et! par; ^ Montréal, (jmï 

' ■ :■' ■ ■.■ e.-. poFar tow rendre 

n; de Saînt-Lcms, Uht,, 
et noœmez-xacM ' es des 
villes qtie vous pe- - ^reéfee- 
min- 

Rép. : En pss&aui i-n 1: ^y.ii-._r.y: 
Canadïefi, voos passes^, par Feïfrr- 
ûoroKgh, Toïfâiît», Ctet., Har-!" ■ 



Woodstoclc,, Ijmàfm St- T 
qui appela se.s hommes...,^ Perstmae cbathaia, Détroit, CMcs^--. 
ne IxHigeait! Tcsris semblaiefit clotîés appartenant à Fétat de 



au sol... Alors John Crocket, ter- 
rifié, comprit la terrible vérité... 
Lui, le capitaine, le lieutenant, ses 
srjlflats . . . tcmt le monde fondait ! 



situé dans Se bassèn dn MtsâiâààpL. 

Ont feiien répeadœ : Marie- AnfeM- 
aette Gosseîis, CMcoiîîinai ; Bawîe 
Garaeaii, Ottawa : Cécile Ba&é. Jos. 
Va nasse, Claris-se Beîliireaa Samarf 



Chose terrible à dire... irst quart Mackay. Rhea Lefelan-Cr Eraest !>*- 
d'heure après, l'année de Sa Maie-V four, Abdoii Côté. AiaiandaSt-Georfe. 

. : - T„i-- Philipipe Bélanger,. Armaîïd taver- 

dure, Ocnaî Lan^renBe,. Marse Ma- 
qu'nn petit nnsseatî de ptamb tem- thjç^,, c&arîes, Peadij, Laiirà Ptoefey, 
té de bleu de Prusse et de vemitlla». Jolie MatMen. A&e Damafe, Aiks 



conlant panni ks eeœlres. 

A cette A,n.ie, Jean-Patil se mît à 
rire... à rire s,i fort qu'il sëveilla. 

J. J.WSJUIN. 



Ph' lippe* R-osiiia .Bàiiettiej. A,âeîar«l 
Yanasse, Wafriid CMé, ÛEaH^ Ségîôiï,. 
E,gbeit Duguay. Cfeœ-îophe C&a«Mi. 
LéoQ Mackay,,, Eîmire IfeUiveaa,, R<î- ' 
méo, Cîsevriiér, LéoOiaîd ChaiMn., Aîf. 
Moreaa, AîMisase lisaeara. 

Versez mon eiitiex. 
Jusqu'à nio^n pre.mier. 
Sans y mettre de ^smsx desmèiae. 
Alors, lecteur salvtiî, si toîis êtes 

[gOBEŒIHmd, 

Vous boirez à îooigâ traits ara irki rê- 

Kt vous aurez biesat^t dtevîiaé îe {afo- 

l{î?lèitîe 

Hi»t<siace âa Caa»«âa 

Quel était, te mot d« pïÈSse dwimê à 
la se«tiaeH« maçaSse qui .gardait 
l'ause- du Foulon» par \m olScier dte 
Ont répondu: Melon d'eau,._ Ma- j«autiié« sogîaise tor> ie*- 
guet de bois, Fleur angt. i,iz2ie;^V., œiidit îe âem'e pour - : du- 
Québec ; Oudîiie. Adriea G. Ow- de <;jtiéljec., daas la laéaaeraWe 
zalve St-Mars,, Montréal: M. Aut. iao.iré« d« vJ: septembre «T5.'s>? 
Gosselin Cîvico»tim :_ Eoote Ganjeam. ^ g^^,^^,^ 

Ottawa : Cèot e Dube, Jo». \ «nasse, . . 

Rhéa Lebhvnc, Kniest Duîotjt, AUÎon U« e»t«nl«d'V«w» for 

Côté, ■ Anianda St-Geçuf*, P,h,ilipi>eï Kabuehotîojmoff cJuMUigé en toêfe t 



LES JEUX D'ESPRIT 

Eiiîgitte 

Un novice musicien, 
Déchiffrant sa |>age à gTand'pe«s.e, 
En vain s'escrime à perdre baleine 
Pour suivre mon rj-thme snoerEaia, 
— Tu gagneras quelque migraine, 
O novice musicien î 
Alors respirant à grand' peine, 
SiUis couleur, saBS pouls, saas_ îiEnî'eiise, 
Tu m'altrappetas, c'est certain ; 

Rép. : Syncope- 
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XXI 

LE BAL DS Gl^CE 

^C'est la seule méprise que vous ayez ciiiiiiriise, ma 

chère camtmm, — lui dit-il, à !a première rencontre. — 
Om ne peut se fôgurer ime Reine de Neige que blonde 
à l'excès, pâk. jiîsqa a la décoloration, enfin glacée ,- 
c'est-à-ïlire tout ce qtie tous n'êtes pas. \' ous auriez 
mitux fait tic mettre vos vêtements de laitière et de 
vous ea tenir à votre royaume des Fromages et de la 
Crème, Ces diantants ont llntentioii de représenter 
des gowttes d'eau glacée, je suppose, et ils lancent des 
éclairs ïCette étoile, de glace soi-disant, sur votre front 
est fiiîvraiseniblance même, car, à son contact, elle 
devrait être iondue depuis longtemps. 

— Est-ce votre seule critique ? 

— ^C'est ]a seule. J'approuve l'idée plus que la chose 
elle-même. Cela prouve que mes leçons ne sont pas 
t&mbées dans l'oreille d'un sourd. Manger, boire et 
;b amuser, puis niourir demain ; vous avez saisi Tes- 
sejice même de îa vraie philosophie. . . Mais on a enfin 
ini d'arriver et vous voilà libre. Ne me permettrez- 
vetis pas de vous conduire au buffet ? 

Pendant qu'Ulrique, escortée de son ca-s-alier en che- 
veux gris, traversait les salons encombrés par la foule 
Ces imviiés,. tous les yeux suivaient la reine de la fête, 
égreoaiHt su.r son passage des compliments que guet- 
îaieiit un regard ou un sourire. Et Ulrique en était 
géiiérease, parce qu'elle en était riche, ce soir-ià ; elle 
montrait même presque trop gaie : c'est qu'elle avait 
peur de rimpres&ion douloureusement mélancolique 
que lui avait causée la lecture de cette Lettre d'une 
Forêt de Sapins, et voulait, sinon l'effacer, du moins la 
stîniMMîter à tout prijî, iJe là, cette flamme ardente dans 
ses yeux et cette rougeur brialante sur ses joues, qui 
{aisaient de ses vêtements de Reine de Neige un p..ie 
Bîystîfi'catioîi. 

— Oh î quelle «hibitî<m d* vieilles femmes ! - ob- 
itrva lx»rd Cannington, tandis qu'ils traversaient un 
âaîoa presque t-xclusivement occui>é par des cl'ape- 
Tm& 

— effet, 4ît en riant Ulrique dont les beaux yeux 
firent ir<ïaiqueînent le tour de la salle. 

Parmi tous ces regards âgés fixés sur elle, un seul 
attira k sien avec une puissance àlaquelle il ne put se 
soutstraire. Ce n'était pourtant qu'une vieille petite 
femme au vii&ag« road, aux cheveux gris séparée sur le 
frtfnt, vêtue d une robe de soie noîre montante et de 
mode antique, dont les «lains p«jiblement croisées 
étaîeBt pativrenjeiit gantées de noir. Pourquoi le 
r«gaird 4e cette persouoe à ia mise si êimph, si pau- 



vre, avait-il si iiivincihlemotit attiré le sien ? C'est que 
depuis longtemps i>ers(M)nc ne l'avait regardée <lc cette 
façon : les antres yeux se fixaient sur elle avec une 
expression d'admiration idolâtre ou t-l'cnvic mortelle. 
Ceux de la vieille dame, doucement lilctis, exprimaient 
plutôt la compassion ; il y avait dans cette façon de la 
regarder, quelque chose de ce qu'elle avait vu, jadis, 
quand elle était malheureuse, dans d'autres yeux, mais 
lesquels?... Est-ce qu'elle se souvenait?... Est-ce 
qu'elle voulait se souvenir?... La plaindre, elle I 
Quelle folie ridicule ! Elle fit un efïort et détourna les 
yeux. Mais, tout en s'éloignant au bras de Lord Can- 
nington, la pensée de cette femme l'obsédait. Qui pott- 
vait-ellc être, .seule, aussi modestement mise an milieu 
de cette réiniion de tous les luxes et de toutes les élé- 
gances ? A côté d'elle, Ulrique avait remarqué deux 
chaises occupées par des pelisses de fourrtn-es qu'elle 
reconnaissait maintenant : c'étaient celles des petites 
Misses White, dont la mère, déhcate de poitrine, avait 
dû se faire remplacer par cette personne au doux et 
triste regar3, 

Ulrique lança tout à coup im éclat de rire nerveux. 
C'était vraiment trop ridicule à elle de s'occuper ainsi 
de cette vieille femme et c'était là une excentricité 
qu'elle n'entendait pas se permettre plus longtemps. 
D'ailleurs, elle entrait dans la salle du souper au bras 
de son cavalier. 

— Grand Dieu — dit celui-ci, — seriez-vous victime 
d'une soudaine attaque de spleen ? Il faudrait soigner 
cela. Voilà une grande minute que vous n'avez dit 
un mot. 

— Eh bien, on peut rattraper le temps perdu, dit-elle 
en prenant place à une petite table. 

— Le meilleur que j'aie goûté de toute la Saison 

Pas à comparer certainement avec le breuvage géné- 
ralement servi sous ce nom dans de soi-disant bals de 
dames. Et quand on pense, en voyant des fêtes aussi 
parfaites que celle-ci, qu'il y ades fous, qui, sous pré- 
texte qu'ils font inutilement la chasse à la chimère 
dénommée idéal, déclarent ce monde inhabitable ! 
Pour ces sots, peut-être ? mais pour des gens comme 
vous et moi, ce monde est un lieu très confortable, très 
chaud et très brillant, dans lequel ne manquent ni le 
profit ni le plaisir. Ai-je raison ? 

— Sans aucun doute. Pour moi, je m'amuse folle- 
ment en ce moment. 

— Puîs-je savoir de quoi. . . ou de qui ? 

— De ces deux douairières là-bas. Je les observe 
depuis cinq minutes. Elles se mettent à la torture pour 
ne pas perdre un seul de mes gestes. Je vois au tres- 
gaillement même de leurs coiirurcs qu'elles médisent 
de tout leur cœur. 

— 'A propos de vous et de moi ? — demanda Lord 
Conuington en se levant les sourcils, 

—Oh! mon Dieu,— dit Ulrique en riant étourdiruent, — 
il n'y a pas de boriies à l'imagiuation des douairières; 
qui pourrait dire que vous ne soyez pas soupçonné de 
m'avotr attirée dans ce coin reculé afin de nie faire phis 
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commodément la cour. Savent-tlles que nom :->f>nîmcs 
maître et disciple? 

[Jlriqne riait toujours, montrant «js (lents blanches,, 
les yeux lîtincelants do plaisir, attendant la réponse de 
son caustique partenaire. Mais L/jrd C;innij?f^t'jn 
rais.sait fort occupé à jjécher un aiosne ds: boticlion dms 
sa coupe à Champagne. 

— Les apparences, — fît-il un pen sèchement, sont évi- 
demment contre moi. 

—N'ayez pas peur, votre réputation ne sera pas long- 
temps compromise. 

— Et si j'avais envie qu'elle le soit? demanda-t-i! en 
repoussant son verre et regardant fixement Ulrique. 

Il y avait quelque chose de si extraordinaire dans ^-.l 
expres.sion qn' Ulrique demeura surprise, attendant un 
complément d'explication. 

" l',coutez, — dit Lord Cannington, en ijariant de son 
ton de conversation ordinaire, — vous avez appris feaii- 
coup ciepuis que j'ai commence à vous instruire, mais 
en définitive ces vieilles dames de là-bas ont vécu plus 
longtemps dans le monde que vous, et, par conséquent, 
en savent davantage. Elles pensent que je vous ai arne- 
née ici pour vous faire la cour; en cela elles se-trompeat 
et il est toujours de mauvais goût qu'un vieîilard tasse 
la cour à une jeime femme; mais an fond elles Ont rai- 
son. Je vous ai emmenée ici pour ... comment dirons- 
nous?... pour vous proposer un arrangement qui, je 
l'espère, obtiendra votre approbation. Sincèrement, 
voyons, auriez-vous une répidsion insurmontable à m'é- 
pouser ? " 

Ulrique, ébahie, le regardant les yeux grands ouverts, 
sans trouver un mot, il continua avec calme: 

— L'idée est surprenante à première vue, je l'admets, 
mais considérez-la attentivement et le ridicule disparaît, 
Si nos âges ne concordent pas, il n'en est pas de mène 
de nos idées. J'ai soixante-cinq ans, mais ce que j'ai à 
\'0us offrir n'est nullement à dédaigner: un des pkîs 
anciens titres d'Angleterre et une liberté d'action absolue 
. . . remarquez bien cela . . . une hberté sans laquelle une 
femme de votre caractère ne trouverait qu'une pauvre 
jouissance dans la vie, et une liberté qu'un, mari plus 
jeune ne vous accorderait certainen^ent pas. Vous voyez 
que vous ne seriez pas tant à plaindre. . .ni moi non plus, 
comme vous allez voir. Je vous ai dit que je n'ai pas 
l'intention de vous faire la cour; mais je suis connais- 
seur en beauté, et j'affirme que voxis êtes !a plus mer- 
veilleuse fenmie que j'aie jamais vue. Si je puis aniver, 
avec ni(3n titre, à acheter le Uixe d'une jolie femme, 
pourquoi ne le ferais-je pas? Surtout si cette jolie 
fenune [lossède une imposante fortune qui. convenable- 
ment administrée, nous permettra à tous deux d'extraire 
de la vie la plus large somme possible de jouissances? 

Ulri(iue, les sourcils froncés, s'était reculée toute 
droite siu- sa chaise. ■' Vous ine demandej! de vous 
épouser?.,. " dit-elle d'ini ton brusque dès qiivil mt fini 
de parler. 

Le marquis inclina la tête. 

—J'ai pris la liberté de vous .soumettre cette idée ix^ur 
que VOH.S y rétiéclii.ssiez à loisir. Prenez votre tenit>s: Je 
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aarfâ ajouEer m taU, Uitiqm îSds- iera^ et,, îaiâ&wt se», 
î/anf:, "t év'rstarf ^«r la Isiùt, éh tiaversa ia sâlie à 

/iairiéres atiealÎTss, pais, 
aiTivcf; au corridor, tlie i arrêta lai ffiomcst pfjmt r^ar- 
'IcT aotoiir <relle â'xm mr é^ré^ Qatiq^ne chose 4": î'an- 
cirn ?;tnt;m*rjit danimai îrzqné d'ànisek^ s'étz 
nouveau eroparé d'elle. Le . SEmycsir ée s& semsMU&s 
avec te lisaron Berî^'rr^JÎ'-.r?', ~cn rn'î:':^T'fixy~r c'.-riitr-e 
I^ranzi, de sa Istiv; . . ■ 

son esprit d une façon vyîuuse, njais ricii «iaiis ïe {«aàâé 

iTioqiiaiît. dé i eg,ijiîa'jt aci aiairts. Lr, tis S':jffiiïxûc, |i«>ur- 

tri.uriiip'iiiîinie Ut; «un ÊnteigrKîs-tfii «j^ue ce 

Toutes; ces pensées jasliretît à la 6îîs da Ce: • .-■ 

Tique pendssîî Finstant qti'éQe s'était arrêtee sm 

de la r.ille du souper. Devant eîle, elle TÎf ÏÎJxiQîigkîm 

et, à deux paS', Lady NevjII, aassi frâle q_ue f feras .sa 

chambre, avant la î«te. 

L'appitrition d'Ulriq[U€- sans gaiîts* sans évoî'tail,, et. 
ê\-:'];;:mment t~è> troi:b-jé'r, ca:j.?;ï. nn raioîrrers'în- d'éêcsa- 

lie Ruckiaghani. Jtjje i accepta, jetasc jan r-±ga,,ru sar 
Charlotte, qui ne tressaillit même pas; il y a.vsst presqpie 

mêaie de la sii^: .r. dans le regard écmt eîîe acxem- 
pagna Ulrique et iiasiie tant qti'eîk put les vtîâr. 

—Faites-moi ftiire un toor daos ?e sat^ïs. — 'fe Oirîqîie 
à M- Rocki.Bgr-;. : . ; ■ ■ ^ifc 

ajouta: — Save.g-votiS ce qu-oo cp^U'Uve tjjrjaiid, après 
avoir perdu deptiis loîtgteHif® la foi en Dien. mt petâ. 
aiïssi h {. •• ■'uns k 'diable? je- le sais» ibg% cas cela vient 
de m'arriver. 

— \'ous êtes ému«. — dit Sî.Rcckînigfeasa- airec c- --- -ij,; 
sourire, — I^otiî Cannington -■:ra dit Jijiieîïiïie dsose 

qu.i voHs aura contrariée. 

— Oh ' pres<|ne pas î . , , lî m'a. SieuïeŒeat «î«ERa3a«îê dte 
l'épouser ! " 

M. Rockingham se mordît b '■•;.••.. isKiis il eat l'air 
plus ttowblé qiiïe surpris, 

— Il fciut quili s*y soit pfe lâça roaMnj&iaeHt p©» 
vou.s avoir boitle^wrsée ainsà. dit-iî tranquiilikmetiiî. 

Ulriitiu* regjOTÎa Rodôngtetm avec stitpicar, €«s»îEiS£5.t„ 
c'était tout!.,. Cette chose sïjonstnjense- étaît--cîle..'«$ea»c 
une chose nattireUe, qu'elle ne causait pas plîïs «îîîKlSgmi- 
tion ? 

— X'raîroent, — ^s'êcria-î-elfe wrreïtseîiiMriiit,: — ^îe taé- 
timm que vous Uie Wre denianidie* i*as s:i jje î'aï accepté 
on non! 

-—Je suis foiejî si'ir qm vm& we l'avez pas fiât,—- <S» M« 
Rockingham à vuîx basse. 

— Sûr?... Que vouk'ï-vesas tîiîe? 

— Rien, fit R<:>ekinghîW» av-ec «o sawrîre eiïtçîiiîiti. a» 
i«oiiilratit la .touk attentive «.lotit îe vH.-àsinagfâ seul îVm- 
pèchaît die parler eoWMie il l'eût vouîa. îl se c-.i'îiîf iîîtii 
donc elc dire; ' 



--~Cmatesse>, voîis ptstima: ^iichis fier à tnoi 
pas d'«mS jplos «ii 
-^VoQS êtes au juoiiis wi cavalier ntik- oi plein tî a 

— ^| çs}îère «tire plus im jour, réijondil Rockiiig-3îa!ii a 
«ni-voix- 

L'iriïonatkiin i ULUicjUiu Jvs muis fit 

Knmwf ïa tête à iJlrîquc. Elle vit, fixés sur elle, deux 
» i v:x OÙ ïine ssrdear senfimentaiie pourtant visible mettait 
mràss -tli' flamme qm «ne .ajixiêuse conTOitise, infiiiî-^'cn' 
raoïîiîs nAîe, PoMr la première fois elle comprit qi 
kwnnw laiJB^t - Qa'il désirât l'éponsier, soit, tous k'> 
celi1«iiaires eîi étaient là dans son monde; iimis qu'il se 
permit de crcrire «Jcie ses coqnettêries, qm «e visaieni ; ^ 
Charïatte, ^«aat Taveu d une .iiidination partagée, haUo- 
là: Brusqueraeiv, ^i^" '^rns et pcr-lH 

•dans la fcaaîe. 

— ^îralt ! jfitnî:dité * îenne fiUe,— se .dit Al. Rockingham 
esi îa stjjserbe fatuité. — Demain, je provoquerai le dé- 
i»ueim€nt. U nest gwc îeujps d'ailleurs. 

Que^ucs instants pins tard, 1« yeux d'Ulriqne ren- 
oojitrènent encore nue îcàs le doiax regard de la vieille 
(lanie en ncâr, et encore une fois ce doux et triste regard 
la fasdna. Tout en allant et venant, toiat en causant ou 
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invites, rlle no put se forcer à pcnlre de 
vue ce bvMi Msago ridé et pourtant si attrayant à contem- 
pler. C'était «ne obsession et cette obsession devait être 
partagée, car le rogartl tristement compatissant la sui- 
vait an milieu de la foule, comme si elle eût été le pôle 
nia}î'iii'!-!i::i^ do ciM .'liincint visuel. A la lin Ulriqne n'y 
liiu , .'avait jamais su c;- ipK c'était 

que li uesiter, eiie glissa rapidement à travers les grou- 
pes pressés et alla droit à la vieille dame. 

— Avez- vous i,|ueli]ue chose à me dire? — lui deinanda- 
. • oc imi)at!eiice. — PouiTiuoi me regardez-vous 

— Parce (luo \o.tis éles belle et que vous avez l'air 
l'être bien malheureuse, répliqua la dame en noir en 
onvelosipaiii. la io-av;' comtesse de l'irrésistible charme de 
sou trisii c regard dont elle avait déjà senti 

la c;-; rosse, car c'était bien le même que celui... de qui 
i.i'.ine?. . . Elle avait enfin trouvé: cette femme la regar- 
dait comme jadis, <lans le bois (le sapins, l'avait regardée 
ie Père Sepp, lorsqu'il lui avait offert du pain. C'oiiinie 
alors, line sensation de colère et d'orgueil blessé loucba 
Uiriqr:c au cr.eur. j'ille releva la tète avec hauteur et 
dit. d'un ton irrité et ironique: 

(A suivre) 
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